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Ce rapport constitue la 2ème partie de l’outil, fruit, plus particulièrement, du travail de la FRAPNA Ardèche. Certaines parties de ce rapport sont cependant issues d’un travail commun entre les trois structures précitées, l’ensemble du travail ayant été discuté en commun.

Ce rapport se présente sous forme d’un manuscrit sur papier et d’un CD-ROM sur lequel se trouve l’outil informatique, c’est à dire, la base de données utilisable avec le logiciel Access ainsi que des cartes et des couches cartographiques visualisables avec le logiciel (MAPinfo).


         Avant de commencer à lire ce rapport, ou à utiliser cet outil, il est indispensable de lire les recommandations préalables ci-dessous. 

Recommandations préalables


Il est primordial de noter que ce diagnostic environnemental est une première approche. Après un certain temps d’utilisation, l’outil devra faire l’objet d’un réajustement en fonction des besoins ainsi que de l’évolution des enjeux. 





Il est évident que cet outil n’a pas vocation à se substituer à la loi.


 D'autre part, cet outil a été réalisé à la demande du Conseil Général et de la Direction de la jeunesse et des sports de l'Ardèche. Ces deux structures ont en donc la libre utilisation mais le prêt ou le don de cet outil à d'autres structures, en particulier à des structures privées n'est pas
autorisé par la FRAPNA Ardèche. 
En revanche, il est possible de transmettre les résultats des requêtes issues de l'outil informatique dans le cadre d'études relatives aux créations ou financements des ESI, conformément à l'objectif de ce travail.
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I. Introduction


La loi du 6 juillet 2000 (article 50 et suivants) prévoit une meilleure concertation et coordination autour des sports de nature au niveau national et départemental. Dans le cadre de sa mise en œuvre, les Conseils Généraux sont chargés de mettre en place des Commissions Départementales des Espaces Sites et Itinéraires (CDESI). Afin de mieux cadrer le futur décret d’application de la loi du 6 juillet 2000, des départements pilotes, dont l’Ardèche, ont mis en place des CDESI. Elles ont pour objectif de réaliser des Schémas départementaux des pratiques sportives de nature appelés PDESI (Plans Départementaux des Espaces Sites et Itinéraires).

La première commission inaugurale a eu lieu au début de l’année 2003. Tout au long de la période allant de début 2003 à avril 2004, la CDESI doit déterminer les enjeux liés à ces activités sportives de nature : économiques, touristiques, environnementaux, socio-éducatifs, etc.


Le Conseil Général de l’Ardèche a demandé à nos trois structures
 de réaliser un diagnostic environnemental relatif aux sports de nature (cahier des charges en Annexe 1).


L’objectif de ce diagnostic est de permettre :

· d’évaluer les impacts potentiels et réels des activités de nature sur l’environnement ;

· de prendre en compte les milieux naturels et les espèces lors du choix d’un site d’implantation d’activités de nature.

Il devra servir ultérieurement de base de travail pour la création d’un outil pédagogique de sensibilisation ainsi que de codes comportementaux et chartes destinés à tous les pratiquants des activités sportives de nature, conçus et appliqués avec eux.



Ce diagnostic est donc composé :

1. d’une grille d’analyse des enjeux environnementaux à l’échelle départementale, réalisée par les trois structures chargées de l’étude, qui permet de croiser des enjeux, d’aider à la décision et à la détermination des objectifs ;

2. d’une analyse bibliographique des impacts potentiels et réels des divers sports de nature réalisée par l’association cohérence ;

3. de l’étude de la problématique générale sur les sports de nature et la préservation de l’environnement réalisée par le laboratoire sens ;

4. d’un outil informatique composé de cartes géoréférencées et d’une base de données permettant d’évaluer la sensibilité des milieux et des espèces qui y vivent. Cet outil a été réalisé par la FRAPNA Ardèche.


Ce rapport présente donc le point 1 (grille d’analyse des enjeux environnementaux) de façon succincte et détaille le point 4 (outil informatique).



Le rapport intitulé « Elaboration d’un instrument d’évaluation environnementale pour le Plan Départemental des Espaces, Sites et Itinéraires relatifs aux sports de nature de l’Ardèche – 1ère partie : Partie réalisée par le Laboratoire SENS et l’Association COHERENCE » réalisé par Laboratoire SENS et l’association Cohérence présente le point 1 (grille d’analyse des enjeux environnementaux) de façon détaillée ainsi que les points 2 (analyse bibliographique des impacts potentiels et réels) et 3 (étude de la problématique générale).

II. Materiel & methodes
La FRAPNA Ardèche a réalisé d’une part la grille des enjeux environnementaux en collaboration avec le laboratoire SENS et l’association Cohérence, et d’autre part, un outil informatique composé de cartes géoréférencées et d’une base de données. La grille des enjeux environnementaux est reprise dans l’outil informatique ; ils ne peuvent donc être séparés.

II.1. Grille d’analyse des enjeux environnementaux à l’échelle départementale

II.1.1. Grille d’analyse en général

Les trois structures se sont réunies quatre fois le 12 janvier 2004 au Conseil Général de l’Ardèche et les 6 février, 4 mars, 23 mars 2004 dans les locaux de la FRAPNA Ardèche. Des échanges téléphoniques et des courriers électroniques ont également permis d’élaborer cette grille d’analyse.


Le laboratoire SENS a apporté une approche sociologique, l’association COHERENCE, des connaissance sur les impacts des sports de nature et la FRAPNA Ardèche, une approche liée aux spécificités du département, des connaissances naturalistes ainsi que des enjeux environnementaux départementaux et locaux.


La hiérarchisation des enjeux a été réalisée en commun.

II.1.2. Mode de sélection des espèces prioritaires

Les listes d’espèces et le choix des espèces prioritaires ont été réalisés par la FRAPNA Ardèche pour les oiseaux et la flore.

· Les espèces prioritaires d’oiseaux sont celles qui répondent simultanément aux critères suivants :
- à fort intérêt patrimonial (statuts de protection, liste rouge…) ;

- à faibles effectifs (et/ou à faible nombres de sites de reproduction) ;

- sensibles au dérangement

- qui sont liées à des milieux particuliers (milieux rocheux, cours d’eau…) ;

- facilement détectables au moins à une période de l’année.

Attention, seuls les sites de reproduction sont concernés (notion de site de reproduction à préciser, peut-être par espèce, par exemple : 500 mètres pour le faucon pèlerin (Falco peregrinus), 1 kilomètre pour l’aigle royal (Aquila chrysaetos), 150 mètres pour le Merle bleu (Monticola solitarius) …).

· Pour la flore, les espèces prioritaires répondent simultanément aux critères suivants :

- celle qui a fort intérêt patrimonial (statuts de protection, liste rouge…) ;

- celles qui sont liées à des milieux particuliers (milieux rocheux, pelouses sèches…) et souvent à des secteurs géographiques particuliers ;

- celles qui sont facilement détectables au moins à une période de l’année ;

- celles qui sont facilement identifiables.

NOTA: Les plantes de milieux humides (tourbières, prairies humides…) ont été exclues car elles doivent théoriquement être prises en compte via l’entrée « milieu » dans l’enjeu 1. Cependant, une liste d’espèces sensibles des milieux humides a toutefois été dressée afin d’orienter les études type «études d’impact ».

Afin de valider cette sélection et pour les autres groupes d’espèces, la FRAPNA Ardèche a en plus consulté d’autres organismes et naturalistes tels que la fédération des pêcheurs, le Conseil Supérieur de la Pêche (CSP), le Conservatoire Botanique National du Massif Central (CBNMC), la Société Botanique d’Ardèche (SBA) (en particulier Monsieur Jean Paul MANDIN), Monsieur Christian JUBERTHIE pour les Crustacés cavernicoles, Monsieur Henri-Pierre ABERLENC à propos des Coléoptères, Monsieur Robert BENDELE pour les préconisations liées à la Loutre, Monsieur Gérard ISSARTEL sur la question des Chiroptères (Chauves-souris)  et Monsieur Jean Paul THOMAS pour les Reptiles et les Amphibiens.


Certaines espèces sont prioritaires dans tous les cas (ce sont les « espèces prioritaires sans critères ») alors que d’autres ne le sont qu’à certaines périodes, sur certains milieux et/ou dans certains cas (projet d’aménagement par exemple). Nous avons dénommé ces dernières les « espèces prioritaires avec critères ». 

Pour chaque espèce prioritaire, nous avons rédigé une fiche espèce dans laquelle se trouvent des indications sur sa période et son habitat
 de reproduction, une description…

II.2. Méthodologie utilisée pour la création de l’outil informatique

L’objectif de l’outil est de connaître les milieux naturels (habitats naturels) présents et les espèces qui y vivent et d’évaluer leur sensibilité (sensibilité des milieux et des espèces). Il s’agissait donc de rechercher et d’analyser des connaissances déjà référencées géographiquement (par exemple, l’emplacement des Arrêtés de Protection de Biotope) et des données sur les milieux et les espèces rarement référencés géographiquement.

II.2.1. Synthèse des données géographiques (déjà géoréférencées)

a) Une division par territoire

L’Ardèche est un département dans lequel il est possible de dénombrer des territoires géographiques homogènes. Un découpage par territoire homogène a donc été réalisé d’après des facteurs liés à la géologie, à l’altitude, à l’influence climatique (continentale, océanique, méditerranéenne) et aux séries de végétation. Des cartes présentant ces facteurs se trouvent en Annexe 2.

Ce découpage a également été opéré grâce à la synthèse d’informations contenues dans plusieurs ouvrages : DENELLE (1980 et 1982), DESCOINGS et al (1988a et 1988b) et MANDIN (1990).

Le découpage des territoires a été réalisé par communes, alors que la limite d’un territoire ne correspond pas aux limites communales. Ainsi les communes situées en bordure d’un territoire sont susceptibles d’intégrer les données des deux territoires.

Le découpage permet de situer au niveau local des données non géoréférencées. Par exemple, au lieu de dire que l’habitat « Tourbières hautes » est présent dans le département de l’Ardèche, nous pouvons dire que cet habitat est présent sur le territoire « Montagne » ainsi que dans les trois sous-territoires des Cévennes. La précision est donc plus importante.


Une cartographie de l’ensemble des territoires et une description de chacun d’eux a par la suite été réalisée.

b)  Des enjeux environnementaux connus déjà géoréférencés


Certains enjeux environnementaux sont déjà répertoriés (inventaires ZNIEFF, arrêtés de biotope…), nous avons donc pris contact avec différentes structures afin de récupérer ces données. Ces structures ont gracieusement mis à disposition des données (souvent des couches géographiques), concernant les espaces faisant l’objet de statuts de protection et qui par conséquent intègrent les enjeux 1 ou 2. Ces enjeux ont été répertoriés sous forme de cartes visualisables avec le logiciel MAPinfo.


Les structures contactées sont la Direction Régionale de l’Environnement (DIREN) Rhône-Alpes (données téléchargées en février 2003), la Direction Départementale de l’Agriculture et de la Forêt (DDAF) de l’Ardèche, la Mission Interservices de l’Eau (MISE) de l’Ardèche, l’Agence de l’eau Rhône-Méditerranée-Corse, le Parc Naturel Régional (PNR) des Monts d’Ardèche, l’Office National des forêts (ONF), l’Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage (ONCFS) et le Conservatoire Régional des Espaces Naturels (CREN). 

II.2.2. Synthèse des données écologiques non géoréférencées

Les données proviennent d’un travail de synthèse bibliographique suivi de corrections et d’analyses de ces données afin d’obtenir un inventaire des habitats  (biotopes
) présents en Ardèche dans les différents territoires. Le relevé de ces habitats a été réalisé d’après une norme appelé le « Code CORINE BIOTOPE
 » (ENGREF,1997)

a) Description du code CORINE 3
Ce code indexe et codifie des habitats (milieux « naturels »). 
Tableau I : exemples de codes utilisés pour caractériser certaines pelouses sèches.

	Code biotope
	Biotope

	34.3
	Pelouses pérennes denses et steppes médio-europ. (Festuco-brometea)

	34.31
	Pelouses steppiques sub-continentales

	34.32
	Pelouses calcaires sub-atlantiques semi-arides (Mesobromion)

	34.322
	Pelouses médio-europ.semi-sèches à Bromus erectus

	34.323
	Pelouses semi-arides médio-européennes dominées par Brachypodium

	34.324
	Pelouses alluviales et humides du Mesobromion

	34.33
	Prairies calcaires subatlantiques très sèches (Xerobromion)

	34.332
	Pelouses médio-européennes du Xerobromion

	34.34
	Pelouses calcaréo-siliceuses de l'Europe centrale


Le code CORINE propose une arborescence d’habitats afin de pouvoir décrire un habitat de façon plus ou moins détaillée. Dans ce cas, l’arborescence se décompose comme suit :
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Figure 1 : exemple d’arborescence d’habitats tiré du code CORINE

Plus le nombre de chiffres est important, plus l’habitat est précis. Dans un souci de simplification, le nombre de chiffres a été ramené à 3 (ou un chiffre après le point). A titre d’exemple, nous utiliserons le 34.3 pour décrire les habitats par territoire.

b) Méthode utilisée

Les données écologiques proviennent principalement d’un travail bibliographique important : 158 rapports et ouvrages ont été synthétisés afin de tirer des informations sur les habitats (biotopes) présents dans les différents territoires.

Par la suite, La FRAPNA Ardèche, grâce à son expérience et ses connaissances sur le département de l’Ardèche, a corrigé ces listes d’habitats en supprimant certains habitats qui n’existaient pas sur les territoires et en rajoutant certains autres, non décrits dans les rapports mais présents dans le département. 

Pour chaque habitat, dans chaque territoire, des indications sur la fréquence de l’habitat dans le territoire (très, moyennement ou peu fréquent) et sur la sensibilité intrinsèque du milieu (très, moyennement ou peu sensible) ont été données.

D’autre part, la liste des habitats a été vérifiée et corrigée avec les informations contenues dans les cahiers d’habitats Natura 2000 (MNHN, 2002).

L’ensemble de ces données a été synthétisé dans une base de données Access.

Afin que cet outil soit utilisable par le plus grand nombre, une clef de détermination des habitats a été conçue. Cependant, il est évident que l’optimisation de l’outil sera plus importante si la personne qui l’utilise possède au moins quelques connaissances naturalistes.

Cette clef de détermination s’accompagne d’une description de chaque habitat (fiches habitats). 

Des espèces dites prioritaires ont par la suite été sélectionnées. Pour chaque espèce prioritaire, une fiche espèce a été réalisée en s’appuyant sur de nombreuses références bibliographiques et parfois, sur l’expérience de spécialistes.

L’outil informatique (carte et base de données Access) a ensuite été essayé sur des cas concrets proposés par la CDESI.

II.3. Liste des outils conçus avec les méthodes présentées

Les dénominations des outils conçus ont été soulignées dans ce chapitre. Nous pouvons cependant les citer :

· une grille d’analyse (§‎III page 73) ;

· un outil informatique, cartographie et base de données Access (§‎IV page 73);

· une description et une cartographie des territoires du département de l’Ardèche (§‎V page73);

· un travail sur les habitats :

( une clé de détermination des habitats (§‎VI page73) 

( des fiches habitats (§‎VIIpage73);

· un travail sur les espèces :


( une sélection des espèces prioritaires (‎VIII page73),


( des fiches espèces prioritaires (§‎IX page73),


( une description des principaux textes et outils de protection et  de reconnaissance de rareté des espèces (§‎X page73) ;

· des études de cas concrets (§‎XI page73).

III. Presentation de la grille d’analyse

La Figure 2 page 73 présente et synthétise le fonctionnement de la grille d’analyse. De plus, ce schéma représente un mode d’emploi simplifié de l’outil informatique et son lien avec la grille. Un mode d’emploi plus détaillé de l’outil informatique se trouve au §‎IV.2.

Certaines données très restreintes, comme la localisation des aires de nidification de certains oiseaux tels que le Faucon pèlerin (Falco peregrinus), l’Aigle royal (Aquila chrysaetos) ou l’ Aigle de Bonelli (Hieraaetus fasciatus) ne peuvent être divulguées. Pour ces zones restreintes à enjeu majeur (zone « rouge »), il sera nécessaire d’envoyer les zones d’ESI à la FRAPNA Ardèche pour voir s’il se trouve sur une de ces zones.

Trois niveaux d’enjeux ont ensuite été identifiés et dénommés enjeu 1, 2 et 3. Le niveau 1 est le niveau d’enjeu environnemental le plus fort (espèces et/ou habitats les plus sensibles et les plus remarquables).

Les facteurs qui ont permis le classement en trois niveaux d’enjeux sont   :

· les zones faisant déjà l’objet d’un statut de protection, les zones déjà reconnues comme espaces remarquables ;

· la présence d’espèces à enjeu prioritaires, d’espèces protégées, d’espèces endémiques
 ;

· la présence d’habitats remarquables très sensibles,

· la présence d’habitats très sensibles et/ou très impactés par la pratique d’une activité spécifique à certaines périodes de l’année.

III.1. Enjeu 1 – enjeu prioritaire dit de « prévention »

Dans cet enjeu, la charge de la preuve de l’innocuité de la pratique revient au porteur de projet. L’outil informatique ne suffit pas, bien qu’il puisse aider à orienter l’étude.

En fonction du facteur (voir deux § au dessus) qui permet le classement en enjeu.1, trois sous niveaux ont été identifiés :

· Enjeu 1 a : zones faisant déjà l’objet de mesures réglementaires de protection comme les zones protégées par un site classé. Toutes les zones déjà identifiées comme remarquables n’entrent pas dans l’enjeu 1a. Certaines d’entre elles rentrent dans l’enjeu 2a. Une carte des enjeux 1a est présentée au chapitre suivant (chapitre ‎IV)

· Enjeu 1b : présence d’espèces à enjeux prioritaires avec ou sans critères (voir §‎VIII.1 page 73).

· Enjeu 1c : 

· milieux non protégés mais très fragiles du fait de leur rareté, leur régression, et leur sensibilité vis-à-vis des impacts potentiels. Cette liste de milieux (habitats) est très restreinte. 

· Présence d’espèces endémiques.

III.2. Enjeu 2 dit de « précaution »

Deux aspects intègrent cet enjeu :

· des zones reconnues comme remarquables (zone Natura 2000 par exemple). Il est donc nécessaire de consulter les documents qui correspondent à ces sites afin de vérifier si (i) des espèces prioritaires, (ii) un milieu intégrant l’enjeu 1 sont présents sur le site (si possible, vérifier leur localisation exacte), et si (III) des préconisations liées à la pratique des sports de nature sont inscrites dans le document. Dans ce dernier cas, il faudra veiller à les respecter. Dans les deux premier cas (i) et (ii), un retour à l’enjeu 1 sera opéré ; c'est-à-dire que l’ESI devra répondre aux impératifs liés à l’enjeu 1 ;

·  la présence d’habitats très sensibles et/ou très impactés par la pratique d’une activité spécifique à certaines périodes( inadéquation activités / impacts

Comme pour l’enjeu 1, dans l’enjeu 2, en fonction du facteur qui permet le classement dans cet enjeu, trois sous niveaux ont été identifiés :

· Enjeu 2a: zones faisant déjà l’objet de mesures réglementaires de protection ou reconnues comme remarquables. Toutes les zones déjà identifiées comme remarquables n’entrent pas dans l’enjeu 2a. Certaines d’entre elles rentrent dans l’enjeu 1a. Une carte des enjeux 2a est présentée au chapitre suivant (chapitre ‎IV)

· Enjeu 2b : présences d’espèces protégées ou reconnues comme rares, ne faisant pas partie des espèces prioritaires (voir §‎X page73). La liste des espèces protégées peut se retrouver dans la base de données Access.

· Enjeu 2c : inadéquation activités / impacts.

III.3. Enjeu 3 dit dit de « relativisation »

Dans cet enjeu, l’outil suffit. Il va permettre de:

· Obtenir des renseignements sur les caractères écologiques généraux des zones où se situent les ESI ou projet d’ESI (§‎V - Presentation et cartographie des territoires page73).

· Connaître  les habitats naturels qu’il est possible de trouver sur une zone (base de données Access).

· Savoir les reconnaître. Pour cela une clé de détermination des grands milieux ainsi que des fiches habitats ont été réalisées (§‎VI page73).

· Déterminer si les habitats relèvent des enjeux 1, 2 ou 3 (base de données Access).

· Connaître la fréquence des milieux dans la zone où l’on se trouve (base de données Access).

· Connaître la sensibilité des milieux (base de données Access). Dans le cas où des milieux sensibles seraient présents, il sera nécessaire d’adapter la pratique sportive de façon a impacter le moins possible les milieux naturels. L’élaboration de méthodes pour adapter les pratiques sportives se fera en commun, entre les organismes s’occupant d’environnement et les sportifs dans le cadre des actions d’éducation prévues.

· Evaluer la présence potentielle d’espèces prioritaires (base de données Access).

· Avoir des connaissances sur les espèces prioritaires (quand sont elles sensibles, comment…). Pour cela, des fiches espèces ont été réalisées (§‎IX page73). 

Le fonctionnement de l’outil informatique (Base de données Access et cartes) est détaillé dans le chapitre suivant (‎IV- Présentation & mode d’emploi de l’outil informatique).
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Q1   : où  se situe  l’ ESI  géogra - p hique - ment   ?    

ENJEU 1   Une étude plus  poussée est à  réaliser. L’outil  peut orienter  une étude mais  la charge de la  preuve de  l ’ innocuité de  la pratique  revient  au   porteur de  projet.    

* Enjeu 1a   :  sur une zone (ou une zone en cours de devenir) d’Arrêté de protection de biotope,  Réserve naturelle, Réserve naturelle régionale, Réserve nationale de chasse et de faune sauvage,  Réserve biologique forestière, site classé.  

* Enjeu 1b   :  Espèces à enjeu prioritaire dont la présence est connue sur le site. La liste de ces  espèces est établie par la FRAPNA 07 en fonction des critères de rareté et de  sensibilité. Pour  certaines espèces, en particulier des oiseaux ,  la pratique de certaines activités pourra être proscri e  à  proximité des aires de reproduction.  

Enjeu 1c   :        Mili eux non protégés au sens de l’enjeu 1a mais reconnus comme fragiles (rareté et dynamique  en régression x impacts potentiels). Il s’agit des prairies humides, des tourbières, des dunes  continentales ainsi que de la ceinture de végétation des eaux stagnantes . L’inventaire non terminé  des Zones  H umides peut aider.       Espèces endémiques.   

ENJEU 2     Nécessité de  consulter les  documents et  de vérifier si   il y a des  enjeux déjà  identifiés vis  à vis des  sports de  nature et si  des espèces à  enjeu  prioritaire  et/ou des  milieux  fragiles au  sens des  enjeux 1b et  1c sont cités.     Ou     Inadéquation   entre activités  –  impacts.     * Enjeu 2a   :  sur une zone de (ou en   cours de devenir)  ZNIEFF type 1, ENS, zone Natura 2000,  Rés erve de chasse et de pêche, secteurs d’intérêt écologique national et international, secteurs  d’intérêt écologique régional et local.  

Rechercher  dans les documents si une espèce à enjeu prioritaire est citée      oui, revenir à l’enjeu 1b.  

Rechercher  dans les documents si un milieu au sens de l’alinéa 1c est présent      oui, revenir à l’enjeu 1c.  

Rechercher  dans les documents s’ il existe des préconisations vis à vis des sports de nature      oui, fair e attention à les respecter et aller à l’enjeu 3.  

* Enjeu 2b   :  Espèces  à enjeu non prioritaire mais faisant l’objet d’un statut de protection ou  reconnue s  comme rare s .   Une action d’éducation et un approfondissement en commun avec les comit és sportifs devr ont   être réalisé s  afin de prendre en compte la présence de ces espèces lors de la pratique sportive.     aller tout de même à l’enjeu 3.  

* Enjeu 2c   :  Inadéquation  entre  impacts de l’activité et milieux.   -   Inadéquation totale de la pratique de sports motorisés dan s les milieux humides au  sens large dont les mares, les ruisseaux (même les intermittents), à  l’exception des passages de  gué,  (élargissement possible à d’autres activités).    enjeu 1     -   Sur les pelouses sèches et leurs faciès d’embroussaillement (= landes e t garrigues  ouvertes), la pratique des sports motorisés ne doit pas se réaliser pendant les périodes de  nidification des oiseaux. Dans le cas où une manifestation serait prévue pendant les périodes de  nidifications sur ces milieux, l’organisateur devra, co mme dans  l’enjeu 1 , réaliser une étude  plus poussée. Les périodes de nidification s’étendent de début avril à fin août pour la Montagne  et le Haut - Vivarais, de mi mars à fin août pour les Cévennes, les Boutières et la vallée du  Rhône, et de début mars à fi n août pour l’Ardèche méridionale.   ---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------   -   Pratique aquatique ou nautique sur frayères en basse eau ou piétinement.   Nécessité d’une exploration co mmune du projet   : études, expérimentations    aller à l’enjeu 3.  

ENJEU 3     L’outil suffit.  Cependant, il  faut faire  attentio n à  respecter  l’environne - ment dans la  pratique de  votre sport.     AUCUN DE CES CAS   * Enjeu 3   :  Nature ordinaire ou nature ne se situant pas dans une zone déjà identifiée  comme remarquable.     Q2   : Dans quel territoire se situe mon projet d’ESI   ?   -   Quels habitat s naturels peut - on trouver sur  le territoire  ?   -    Comment les reconnaître?    Clé de détermination et fiche s  habitats    -   Quels sont les habitats relevant des enjeux 1, 2 ou 3   ?   -     Est - ce  que ces habitats sont très, peu, ou pas fréquents   ?   -     Est - ce  que ces habitats  sont très moyennement ou peu sensibles   ?   -    Quelles sont les espèces prioritaires que l’on peut trouver dans ces milieux   ?   -    Parmi ces espèces, quand sont  elles sensibles, comment?    fiches espèces    

Préalable   :  E nvoie la zone à la FRAPNA 07 pour vérifier si l’ESI ne se situe pas sur une zone extrêmement fragile .  

Figure 2 : Fonctionnement de la grille d’analyse

IV. Présentation & mode d’emploi de l’outil informatique

IV.1. Présentation

L’outil informatique se présente sous forme :

· d’une base de données Access ;

· de cartes géoréférencées qui regroupent des données géographiques et écologiques.

IV.1.1. Données géographiques

Les données géographiques sont contenues dans la base de données Access ainsi que sur couche géographique via le logiciel Mapinfo.

- La base de donnée Access présente la liste des communes de l’Ardèche et des territoires auxquels elles appartiennent. Il s’agit des tables dénommées « Territoires » et «  Listesdescommunesparterritoire ». 

- Les données cartographiques proposent, d’une part, la carte des territoires de l’Ardèche et d’autre part, des couches géographiques présentant les périmètres des espaces de protection intégrant les enjeux 1 ou 2 (périmètres des réserves naturelles ou des sites Natura 2000 par exemple).


Deux cartes mises en forme (extensions .WOR) présentent les zones d’enjeu 1 et d’enjeu 2 sur lesquelles l’utilisateur pourra repérer plus facilement si son projet d’ESI ou son ESI se situe dans une zone en enjeu 1, 2 ou 3.

IV.1.2. Données écologiques

La synthèse de ces données se présente sous la forme d’une base Access. Elle se décline d’une part sous forme de tables concernant les habitats et d’autre part de tables synthétisant des données sur les espèces.

a) Les habitats  du département de l’Ardèche : 

Ces tables présentent les différents types d’habitats qu’il est possible de trouver sur chaque territoire et leur déclinaison par code CORINE biotope ainsi qu’un indice de leur représentation dans le territoire et de leur sensibilité. Il s’agit des tables dénommées :

· « Codes_Corine_biotope »,

· « Grands_milieux»

· « Tablefinaleavecenjeux+milieusimplifié+codecorine ».

Lors des requêtes, seule la dernière table sera utilisée. Les tables « Codes_corine_biotope » et  « Grands_milieux»  servent à faire le lien avec les tables des espèces mais les utilisateurs n’auront pas à les manipuler.

b) Les espèces du département de l’Ardèche 

Cette base de données présente plusieurs listes d’espèces : 

· végétales ;

· animales : oiseaux, poissons, reptiles, amphibiens, lépidoptères rhopalocères (papillons diurnes), mammifères, odonates (libellules). 

Il s’agit des listes des espèces présentes en Ardèche (connues à ce jour).

Les listes d’espèces contiennent également des indications sur le statut de protection des espèces ainsi qu’une colonne spécifiant si elles sont considérées comme espèces à enjeux prioritaires dans le cadre du travail réalisé pour la CDESI. Un grand milieu (souvent, il s’agit du milieu utilisé pour la reproduction) leur est alors associé ce qui permet de lier les tables présentant les espèces aux tables présentant les milieu. 

On dénombre huit tables espèces dénommées : « Oiseaux », « Amphibiens-reptiles », « Ecrevisses », « Flore », « mammifères », « Odonates(libellules) », « Papillons_diurnes », « Poissons ». 

NB : Certains groupes comme les lépidoptères rhopalocères (papillons diurnes), les Reptiles et les odonates (libellules) n’ont pas d’espèces à enjeux prioritaires car les préconisations de pratiques vont  concerner toutes les espèces du groupe. 

IV.1.3. Liens entre les données de la base Access


La Figure 3 présente le lien entre les différentes tables de la base de données Access intitulée «AIDE-A-LA-DECISION-EN-MATIERE-ENVIRONNEMENTALEversion 2004 ».
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Figure 3 : Liens entre les données dans la Base de données Access


A gauche, sont présentées, les tables « espèces ». Elles sont liées à la table présentant les habitats (complètement à droite) par deux tables centrales : « Code_Corine_biotope » et « Grands_milieux ». Les utilisateurs ne se serviront pas de ces deux tables centrales pour faire fonctionner l’outil. Nous constatons que les deux tables présentant les espèces de libellules et les espèces de papillons diurnes n’ont pas de relations avec les autres. En effet, elles ne contiennent aucune espèce prioritaire et n’ont donc pas besoin de relations avec les autres tables.


D’autres part, nous constatons qu’en bas, sont présentées les tables contenant des informations géographiques (communes et territoires).

IV.1.4. Suite à donner


        Il est primordial de noter que ce diagnostic environnemental est une première approche. Après un certain temps d’utilisation, l’outil devra faire l’objet d’un réajustement en fonction des besoins ainsi que de l’évolution des enjeux. Il devra également prendre en compte les modifications qui pourront être apportées secondairement par les divers acteurs environnementaux.


D’autre part, il est à noter que la table dénommée « Grand_Milieux » peut permettre, à terme, de relier les données « environnementales » présentées précédemment, aux données sur les impacts synthétisées par le Laboratoire SENS et l’Association COHERENCE. Actuellement, ce croisement des données n’a pas pu être opéré du fait du manque de précision des données recueillis dans les publications analysées par les deux structures
. Les données recueillies sont donc trop imprécises pour être synthétisées dans un tableau qui permettrait de les intégrer à la base de données et par là même à l’outil informatique.

IV.2. Mode d’emploi

Pour comprendre l’outil informatique, il est nécessaire d’avoir lu le chapitre « ‎III-Presentation de la grille d’analyse ». 

Préalable

Envoi du zonage de l’ESI (avec définition de l’activité) afin de vérifier si il ne situe pas dans une zone extrêmement fragile.

1ère étape : Vérifier si l’ESI se trouve dans une zone en enjeu 1a ou 2a

Cette approche est cartographique. Il est nécessaire de connaître précisément la localisation de son projet d’ESI ou de son ESI et de déterminer, si par le critère géographique, il se situe en enjeu 1, 2 ou 3.

Pour cela, il est nécessaire d’utiliser le logiciel MAPinfo. Les deux cartes de la Figure 4 représentent les zones en enjeu 1a et 1b.

 Dans l’outil informatique, chaque type de mesure réglementaire (ex : Réserve naturelle) ou procédure de reconnaissance des espaces déjà identifiés comme remarquables (ex ZNIEFF : Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique) fait l’objet d’une couche différente (extension « .tab »). Pour vérifier si un ESI ou projet d’ESI se trouve en enjeu 1a ou 2a, il existe deux méthodes :

· Soit utiliser les cartes présentées Figure 4, en les ouvrant sous Mapinfo (Le fichier est alors une extension «.WOR ») ;

· Soit localiser l’ESI ou le projet d’ESI sur MAPinfo et ouvrir successivement toutes les tables (extention « .tab ») des mesures réglementaires ou des espaces déjà identifiés comme remarquables.

D’autre part, l’enjeu 1c regroupe entre autres les habitats en tourbières et prairies humides. Une partie de ces zones humides ont été cartographiées par la Mission Inter- Services de l’Eau (MISE) via la Fédération de pêche de l’Ardèche sur la Montagne Ardéchoise. Il existe donc une table (couche géographique) présentant les zones inventoriées. Il est important de rappeler que cet inventaire n’est pas exhaustif.
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Figure 4 : Cartographie des zones en enjeu 1a et 2a

Si L’ESI se trouve en enjeu 1 ou 2, il est nécessaire de se conformer au mode d’emploi de la grille d’analyse présentée en Figure 2.

L’outil informatique sera utilisé dans les cas ci-dessous :

· L’ESI ou le projet d’ESI ne se situe pas dans une zone géographique relevant de l’enjeu 1a et 2a et n’entre pas non plus dans le cadre des enjeux 1b, 1c, 2b ou 2c. nous pouvons alors considérer qu’il relève de l’enjeu 3 directement ;

· L’ESI ou le projet d’ESI relève de l’enjeu 1 mais il est nécessaire d’utiliser l’outil pour orienter l’étude visant à montrer l’innocuité de la pratique ;

· L’ESI ou le projet d’ESI relève de l’enjeu 2, mais la grille d’analyse (figure 2) renvoi à l’enjeu 3.

2ème étape : Vérifier dans quel territoire se situe l’ESI


Le département de l’Ardèche a été divisé en territoires homogènes (§‎V). La description de chaque territoire présentée au §‎V, dépeint leurs caractères écologiques principaux (géologie, climat, habitats et associations végétales les plus courantes).


On peut connaître le territoire dans lequel se situe un ESI de deux façons :

· A l’aide de la carte des territoires, Figure 6 page 73 ;

· A l’aide de la base de données Access. Il faut, dans ce cas, faire une requête en utilisant les tables « Territoires » et «  Listesdescommunesparterritoire ».
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Figure 5 : Exemple de requête permettant de connaître à quel territoire est rattaché un ESI.

Cet exemple de requête est enregistré dans la base et dénommé « dans_quel_ territoire_suis_je ? ».

Le découpage des territoires a été réalisé en suivant la limite des communes. On notera cependant que les communes limitrophes peuvent posséder les caractéristiques des territoires périphériques. En conséquence, lorsqu’un Espace Site ou Itinéraire (ESI) se situera sur une commune limitrophe avec un autre territoire, il sera nécessaire d’intégrer les données des deux territoires pour l’extraction des données environnementales.

3ème étape : Quels habitats naturels peut-on trouver sur une zone?


Il est alors nécessaire de réaliser une requête par territoire (ou éventuellement par commune avec la base Access. Les tables qui seront utilisées pour cette requête sont « Territoires » et « Tablefinaleavecenjeux+milieusimplifié+codecorine ».


Un exemple de requête de ce type se trouve dans la base de données sous le nom « Je_veux_les_habitats_d’un_territoire ».

Un extrait Tableau II  nous présente sept habitats présents sur le territoire Montagne. 

Tableau II : Petit extrait des résultats d’une requête sur le territoire Montagne

	Nom du territoire
	Grandhabitats
	Enjeux
	codecorinesimplifié
	Biotope
	très représenté
	moyennement représenté
	peu représenté
	très sensible
	moyennement sensible
	peu sensible
	Code Natura2000
	libellé Natura 2000
	Prioritaire

	Montagne
	Pelouses sèches, montagnardes, alpines et subalpines, pâtures, prairies, et leurs faciès d’embroussaillement
	Enjeu 3 (Enjeu 2 sport motorisé périodes nidification)
	38.1
	Pâtures mésophiles
	X
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	 

	Montagne
	Sources
	Enjeu 3
	54.1
	Sources
	X
	 
	 
	X
	 
	 
	 
	 
	 

	Montagne
	Fourrés, landes, garrigues, matorrals, maquis, phorbaies (fougères), ronciers
	Enjeu 3
	31.8
	Fourrés
	 
	X
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	 

	Montagne
	Prairies humides, marais, tourbières (dont tourbières boisées), saussaies et forêts marécageuses, landes et fourrés humides…
	Enjeu 1
	31.1
	Landes humides
	 
	 
	X
	X
	 
	 
	 
	 
	 

	Montagne
	Prairies humides, marais, tourbières (dont tourbières boisées), saussaies et forêts marécageuses, landes et fourrés humides…
	Enjeu 1
	37.8
	Mégaphorbi--aies alpines et subalpines
	 
	X
	 
	X
	 
	 
	6430
	Mégaphorbaies eutrophes
	 

	Montagne
	Prairies humides, marais, tourbières (dont tourbières boisées), saussaies et forêts marécageuses, landes et fourrés humides…
	Enjeu 1
	51.2
	Tourbières à molinie bleue
	 
	 
	X
	X
	 
	 
	7120
	Tourbières hautes dégradées (encore dusceptibles de régénération naturelle)
	 

	Montagne
	Prairies humides, marais, tourbières (dont tourbières boisées), saussaies et forêts marécageuses, landes et fourrés humides…
	Enjeu 1
	54.5
	Tourbières de transition
	 
	 
	X
	X
	 
	 
	7140
	Tourbières de transition et tremblantes
	 


Les lignes présentées dans cet extrait ont volontairement été sélectionnées pour prendre un cas où les enjeux environnementaux sont importants.

La 1ère colonne rappelle le territoire. La 2ème présente les grands types d’habitats dans lesquels il sont classés. La 3ème, quel est l’enjeu de la grille d’analyse correspondant. 

Trois habitats intègrent l’enjeu 1 (1c).

4ème étape : Comment reconnaître les habitats
 Il est donc nécessaire de se rendre sur le terrain où se situera l’ESI et de déterminer, quels sont les milieux concernés. La clé de détermination et les fiches habitats proposées dans ce rapport permettront de le faire.

Prenons un exemple : après un passage sur le terrain, nous savons que les types d’habitats traversés sont : une source, des pâtures mésophiles et enfin une tourbière de transition.

5ème étape : Sensibilité et enjeux des habitats
Le degré de sensibilité des habitats se retrouve dans le tableau obtenu avec la requête exposée précédemment.

La source et la tourbière sont des milieux très sensibles. La tourbière est même reconnue comme étant d’intérêt européen puisque intégrée dans la directive « Habitats » (Natura 2000).

En revanche, la pratique sur pâtures mésophiles est peu problématique.

Par contre il faudra éviter de passer dans la source ou alors, limiter la zone impactée à une zone permettant de traverser par exemple. Des moyens et des conseils de pratique visant à limiter les impacts, sur ces milieux fragiles, seront élaborés ensemble (entre sportifs et acteurs de l’environnement) lors des opérations de sensibilisation.

Si l’on souhaite pratiquer une activité sur les milieux en tourbière, nous rentrons dans l’enjeu.1 et il sera nécessaire de réaliser une étude type « d’impact » ou de voir comment il est possible, plus simplement, de contourner cette zone.

6ème étapes : des espèces prioritaires au sens de l’enjeu 1b sont-elles susceptibles d’être présentes

Il sera à nouveau nécessaire d’effectuer une nouvelle requête. Une requête devra être effectuée pour tous les groupes possédant des espèces prioritaires, c'est-à-dire : les poissons, les écrevisses, les mammifères, les oiseaux, les amphibiens ainsi que pour la flore.

Des modèles de requêtes ont été enregistrés pour le territoire « Montagne ». Le Tableau III présente un exemple de résultats d’une requête concernant les écrevisses prioritaires.

Tableau III : Espèces prioritaires d’Ecrevisses susceptibles d’être présentes

	Je_veux_connaitre_les_enjeux_liés_aux_Ecrevisses_prioritaires

	Nom français
	Nom latin
	Prioritaire
	Habitats
	Biotope
	Commentaires

	Ecrevisse à pieds blancs
	Austropotamobius pallipes pallipes
	Oui
	24
	Eaux courantes
	Bien présente en Ardèche, enjeu patrimonial et halieutique fort

	Ecrevisse à pieds blancs
	Austropotamobius pallipes pallipes
	Oui
	54.1
	Sources
	Bien présente en Ardèche, enjeu patrimonial et halieutique fort


En reprenant notre exemple, nous nous apercevons qu’il n’existe qu’une espèce d’écrevisses prioritaire : l’Ecrevisse à pieds blanc. Elle vit dans deux types de milieux : les eaux courantes et les sources. Il suffit donc de lire la fiche espèce de cette écrevisse pour voir qu’il est nécessaire de prendre contact avec la fédération de pêche de l’Ardèche afin de vérifier la présence de l’écrevisse sur ma source. Il sera également nécessaire de prendre en compte les sites où cette espèce pourrait revenir. 

V. Presentation et cartographie des territoires

Afin d’avoir une approche plus territoriale, le département de l’Ardèche a été divisé en territoires homogènes. La carte du territoire de l’Ardèche (Carte 1) présente leur distribution. Sept grands territoires ont été identifiés et sont présentés dans le Tableau IV. Un des territoires, les Cévennes a été découpé en trois sous-territoires (les Hautes Cévennes, les Basses Cévennes et les Hautes et basses Cévennes) ce qui ramène à neuf le nombre de territoires.

	Tableau IV : Les Territoires du département de l’Ardèche

	N°
	Nom du territoire

	1
	Ardèche Méridionale

	2
	Hautes et basses Cévennes

	3
	Coiron

	4
	Boutières

	5
	Montagne

	6
	Haut Vivarais

	7
	Vallée du Rhône

	8
	Hautes Cévennes

	9
	Basses Cévennes


Le découpage des territoires a été réalisé en suivant la limite des communes. On notera cependant que les communes limitrophes peuvent posséder les caractéristiques des territoires périphériques. En conséquence, lorsqu’un Espace Site ou Itinéraire (ESI) se situera sur une commune limitrophe avec un autre territoire, il sera nécessaire d’intégrer les données des deux territoires pour l’extraction des données environnementales.

V.1. Ardèche Méridionale

Ce territoire se caractérise par une altitude moyenne plutôt basse (entre 100 m et 300 m) avec comme point culminant la dent de Rez à 719 m. 

Du point de vue géologique, les roches mères composant ce secteur sont généralement des roches sédimentaires datant du secondaire : calcaires, calcaires marneux, marnes, grès ; avec localement des terrasses d’alluvions acides (tertiaire et quaternaire) déposés par l’Ardèche et ses affluents principaux, la Beaume et le Chassezac. Le sud du secteur présente également un vaste plateau karstique
 dans lequel s’enfonce les Gorges de l’Ardèche.

Ce territoire se caractérise par un climat de type méditerranéen : sécheresse estivale et précipitations importantes à l’automne et dans une moindre mesure, au printemps.

 La végétation est constituée principalement de pelouses sèches, de garrigues avec différentes espèces dominantes selon les cas : Buis (Buxus sempervirens), Genévrier cade (Juniperus oxycedrus), Genêt scorpion (Genista scorpius)… Ces garrigues sont issues de la dégradation des forêts de Chênes verts (Quercus ilex) et de Chêne blanc (Quercus pubescens) présents sur le secteur.

Figure 6 : Carte des terriroires

V.2. Cévennes

Les Cévennes forment globalement un talus très pentu, fortement entaillé par l’érosion, avec une altitude allant environ de 140 m à 1 548 m (les Valadous). Nous avons scindé ce secteur en 3 territoires :

· Basses Cévennes,

· Hautes Cévennes,

· Basses et Hautes Cévennes : zone intermédiaire entre les 2 territoires précédents dans lequel se situent des communes présentant une très forte variation altitudinale.

Du point de vue géologique, 3 ensembles sont distingués :

· au nord, les roches mères cristallines sont constituées principalement de granites d’anatexie
 et de migmatites gneissiques
 composant essentiellement le territoire des Hautes Cévennes ;

· plus au sud dominent des roches métamorphiques avec des schistes et des granites à gros cristaux, principalement situés sur le secteur intermédiaires des Basses et Hautes Cévennes ;

· en bordure de l’Ardèche méridionale se situe une bande composée essentiellement de grès caractérisant le territoire des Basses Cévennes.

Le climat varie en fonction de l’altitude :

· les Basses Cévennes bénéficient  d’un climat de type méditerranéen, similaire à celui de l’Ardèche méridionale ;

· les Hautes Cévennes accusent un froid beaucoup plus marqué mais le rythme des précipitations reste de type méditerranéen avec une sécheresse estivale légèrement marquée ;

· le territoire des Hautes et Basses Cévennes, du fait de sa position intermédiaire, se situe à la confluence de ces 2 influences climatiques.

Au niveau de la végétation, la châtaigneraie, bien qu’ayant fortement régressée, caractérise bien ce territoire jusqu’à 800 – 900 m d’altitude environ. Le Pin maritime (Pinus pinaster), introduit à la fin du siècle dernier pour fournir du bois de soutènement pour les galeries des mines, est largement présent. Il se resème spontanément sur toutes les cultures abandonnées, dont les châtaigneraies, jusqu’à environ 400 m d’altitude.

Les autres formations forestières sont constituées du Chêne vert dans les parties les plus basses et les plus abritées. Plus haut, le Chêne pubescent prend sa place, puis le Chêne rouvre (Quercus robur) puis le Hêtre (Fagus sylvatica) (parfois mélangé au Pin sylvestre (Pinus sylvestris) et au Sapin (Abies alba). A noter la présence du Pin de Salzmann (Pinus nigra subsp salzmanii) entre Naves et Bessèges en passant par Malbosc.

Les zones déboisées pour former des pâturages à moutons sont pour beaucoup d’entre elles des landes à Genêt à balais (Cytisus scoparius) ou des landes à Genêt purgatif (Cytisus oromediterraneus) et à Callune (Calluna vulgaris) sur les sols les plus pauvres.

V.3. Plateau ardéchois

Le plateau ardéchois forme une pénéplaine globalement inclinée vers le nord-ouest. Il est limité à l’est et au sud par le rebord du massif Central et à l’ouest par l’Allier. Puis, sa limite se confond plus ou moins avec celle du département de l’Ardèche selon une direction sud-ouest / nord-est. L’altitude la plus basse se site aux alentours de 900 m et la plus haute au Mont Mézenc à 1 753 m.

La géologie du Plateau ardéchois est relativement simple. Des granites et des migmatites gneissiques forment le soubassement géologique dans les parties nord, bordant le Massif du Mézenc, et à l’ouest, le socle est recouvert de coulées basaltiques d’origine tertiaire. Des pics de phonolithe (lave acide) se dressent au milieu du Plateau, donnant des sucs élevés comme par exemple le Gerbier de Jonc. 

Le climat, de type semi-continental où domine la composante atlantique, est très rude : gelées en toute saison, températures moyennes annuelles basses, enneigement important et long, tempêtes violentes (burle). Toutefois, les influences méditerranéennes demeurent présentes avec une intensité très variable d’une année à l’autre : sécheresse estivale ou, sur les parties orientales, de fortes précipitations à l’automne et au printemps.

La végétation est constituée essentiellement de prairies naturelles et de forêt de Hêtre plus ou moins mélangées de Sapin et de Pin sylvestre. 

De nombreuses prairies abandonnées (exode rural) deviennent des landes, à Genêt à balais, à Genêt purgatif, ou à Callune selon l’épaisseur du sol. 

Enfin, le Plateau ardéchois comporte d’importantes surfaces de zones humides dont la plupart sont des milieux tourbeux. A titre d’exemple, l’inventaire des zones humides réalisé en 1994 par la FRAPNA Ardèche (LADET, 1994) a permis d’évaluer la surface des zones humides (eaux courantes non comprises) à plus de 1240 ha correspondant à 380 sites réparties sur 36 communes. Ces zones humides représentent un enjeu d’importance ; celles-ci sont jugées comme étant les écosystèmes les plus menacés au monde par les instances internationales. Elles jouent des rôles écologiques majeurs dans la biosphère : hydrologique, biogéochimique, et biologique dont l’homme est souvent le bénéficiaire direct. 

V.4. Coiron

Le territoire du Coiron est constitué d’un vaste plateau basaltique, superposé sur des marnes, se situant à une altitude moyenne de 600 m avec comme point culminant la crête de Blandine à 1 017 m. 

Ce plateau basaltique  a pour origine un épisode volcanique récent datant de l’ère tertiaire (entre 3 et 4 millions d’années). Les rivières et les ruisseaux prenant leurs sources dans le Coiron ont entaillé cette table basaltique dont les bords se découpent en falaises. Leur action érosive est à l’origine des éboulis basaltiques localisés sur les pentes du Coiron. 

Le Coiron subit à la fois des influences climatiques froides du type continentale (nord du territoire) et des influences méditerranéennes (sud du secteur). Loin des influences atlantiques, les étés peuvent y présenter de fortes sécheresses. 

Le territoire est presque entièrement couvert de prairies naturelles quadrillées de haies lui conférant un paysage de type bocage. De nombreuses prairies abandonnées, en particulier sur les pentes, sont devenues des landes à Genêt à balais et à Genêt purgatif, ou des fourrés à Buis, Prunelliers (Prunus spinosa) et à Eglantiers (Rosa sp).  Les formations forestières, là encore essentiellement localisées sur les pentes, se composent principalement de chênaies pubescentes, de châtaigneraies et de hêtraies.

V.5. Vallée du Rhône

Ce secteur correspond à une bande plus ou moins étroite localisée le long de la limite ouest du département selon une orientation sud-nord avec un élargissement de la zone au bout de la vallée de l’Eyrieux (jusqu’à Dunières-sur-Eyrieux) ainsi qu’au niveau de Privas (jusqu’à Alissas).

Du point de vue géologique, ce territoire se compose essentiellement d’alluvions récentes, sableuses et limoneuses, avec au nord des contacts avec les granites, les schistes, les grès et quelques lambeaux calcaires des Boutières (notamment au niveau de l’élargissement de la zone) et du Haut-Vivarais ; et au sud, des contacts avec les calcaires de l’Ardèche méridionale.

Située à une sorte de charnière climatique, la vallée du Rhône subit un climat de type méditerranéen au sud, passant graduellement à un climat de type semi-continental au nord.

Secteur très artificialisé, on pourra y observer une végétation ripicole (peupleraies, sauleraies, etc), alternant avec les grandes cultures, l’arboriculture et la viticulture.

V.6. Boutières

 Le territoire des Boutières correspond approximativement au bassin de l’Eyrieux. Les Boutières forment un ensemble de « hauteurs moutonnantes  s’abaissant doucement vers le Rhône à l’est » (DENELLE, 1982). Sillonnées par de nombreuses rivières, une partie d’entre elles s’écoule selon un sens privilégié du sud-ouest au nord-est en séparant ainsi les chaînons élevés et accidentés dénommés « serres ».

Globalement, les Boutières sont formées de granites avec localement d’autres formations géologiques : gneiss au nord, des schistes à l’est et au sud, des roches volcaniques (basaltes, andésites…) au sud et au sud-ouest dans l’axe de la coulée provenant du Massif Central, des terrains sédimentaires (grès, calcaires, calcaires-marneux…).

Les Boutières seraient  soumises à un climat de type semi-continental avec toutefois des influences méditerranéennes, en particulier dans la partie basse de la vallée de l’Eyrieux avec notamment des précipitations importantes à l’automne.

Les formations forestières sont composées principalement de Pin sylvestre associé au Hêtre sur les hauteurs. Les chênaies (pubescentes et yeuseraies) poussent principalement au sud du secteur vers le Rhône. On y observera également des châtaigneraies et çà et là, de plantations de Pin maritime, de Pin noir d’Autriche Pinus nigra subsp nigra et de Sapin de Douglas Pseudotsuga menziesii.

La végétation basse se compose de pelouses, de prairies naturelles et de diverses landes : à Genêt à balais, à Genêt purgatif, à Callune et à Myrtilles Vaccinium myrtillus en haute altitude ainsi que de phorbaies à Fougère aigle Pteridium aquilinum.
V.7. Haut-Vivarais

Le territoire du Haut-Vivarais est délimité au nord par le Massif du Pilat, à l’ouest par le Plateau ardéchois, à l’est par la Vallée du Rhône et au sud par les Boutières.

Assez similaire au territoire des Boutières, ce territoire se caractérise par un paysage constitué principalement de collines bordées de montagne au nord et à l’ouest. Du point de vue géologique, le substrat du Haut-Vivarais est de type cristallin (granites…) avec localement, des placages sédimentaires.

Au niveau de la végétation, nous retrouvons également des formations forestières composées principalement de Pin sylvestre associé au Hêtre sur les hauteurs, des chênaies pubescentes, de châtaigneraies ainsi que des plantations de Pin maritime, de Pin noir d’Autriche et de Sapin de Douglas. De la même manière, la végétation basse se compose de pelouses, prairies naturelles et de diverses landes : à Genêt à balais, à Genêt purgatif, à Callune et à Myrtilles en haute altitude ainsi que de phorbaies à Fougère aigle.

VI. Clé de determination simplifiée des grands milieux

 « Dans quel grand type de milieu suis-je ? »

Afin que cet outil soit utilisable par le plus grand nombre, une clé de détermination des habitats a été conçue. Cependant, il est évident que l’optimisation de l’outil sera plus importante si la personne qui l’utilise possède au moins quelques connaissances naturalistes. 

Avertissement : même s’il s’agit de grands types de milieux, avant d’entamer cette clé, il faut veiller à se trouver dans un milieu globalement homogène (une garrigue par exemple ou une pinède) et non pas entre deux grands milieux (une lisière de forêt par exemple…). La zone (ou le linéaire) du projet peut traverser plusieurs grands types de milieux. Il conviendra alors de les considérer un par un.

Des croquis et des figures localisés en Annexe 3 aident à la compréhension de cet clé. Un conseil : lisez d’abord la clé simplifiée en entier une première fois pour connaître tous les choix qui vous sont proposés avant de la reprendre méthodiquement une seconde fois. En résumé, la clé vous permet de choisir entre :

· les milieux forestiers,

· les milieux ouverts, semi-ouverts et leurs faciès d’embroussaillement,

· les milieux fermés,

· les milieux rocheux,

· les zones humides,

· les milieux sableux,

· les milieux très anthropisés.

---------

Est-ce que je suis dans :


I – un milieu forestier (pinède, châtaigneraie, chênaie…). Attention, il peut exister des forêts dites claires (avec peu d’arbres) ! Posez-vous la question « si je lève les yeux au ciel et que j’imagine un carré, est-ce que plus d’un quart de mon ciel (> à 25 %) est caché par le feuillage des arbres ? » 

[image: image24.jpg]



· si oui : passer à la fiche A « Milieux forestiers » 
· si non : passer au point II.

Attention : ne sont pas concernées ici ni les forêts riveraines (en bordure de cours d’eau), ni les forêts marécageuses.

II – un milieu ouvert, semi-ouvert avec ou sans faciès d’embuissonnement (pelouses sèches, landes ou garrigues claires, pâtures, prairies naturelles). 

[image: image25.jpg]



Par ouvert, on entend des milieux où la couche herbeuse (ou strate herbacée < 50 cm) peut recouvrir des surfaces importantes. 

[image: image26.jpg]


 Là, il convient de vérifier 2 choses : « si je lève les yeux au ciel et que j’imagine un carré, est-ce-que je vois au moins les 3/4 de mon ciel (moins de 25 % est caché par le feuillage des arbres si présence d’arbres) ? » et « si j’imagine être au-dessus du sol (un peu comme un avion – en vue aérienne) et que je regarde vers le sol en dessinant un carré, est-ce-que je vois au moins ¼ d’herbes (cela peut comprendre en plus quelques cailloux et/ou des mousses et/ou des zones de terre) ? » 

[image: image27.jpg]


Attention, l’herbe qui peut se trouver sous les buissons ne « compte pas ». Si je procède en vue aérienne, les buissons la recouvrent et la cachent. 
 

- si oui : passer à la fiche B « Milieux ouverts, semi-ouverts et leurs faciès d’embroussaillement »,

 - si non : passer au point III.

III – un milieu fermé (landes ou garrigues fermées, ronciers…). Par milieu fermé, on entend un milieu où les buissons et/ou les fougères(schématiquement entre 50 cm et 2 m de hauteur – néanmoins, il peut exister des fourrés de buissons épineux assez bas en hauteur parce qu’ils sont broutés par exemple) recouvrent des surfaces importantes. Cela donne une impression de végétation dense où une personne peut même avoir du mal à circuler. 


Ces milieux comprennent ce qu’on appelle des phorbaies. Les phorbaies sont des « champs » de Fougère Aigle, c’est-à-dire qu’elle recouvre généralement toute la zone. Dans le cadre de fourré bas (comme par exemple un champ de Prunellier mais se situant à une hauteur moyenne par exemple de 30 cm), il convient de les intégrer dans cette grande catégorie de milieux.

Là encore, il convient de vérifier 2 choses : « si je lève les yeux au ciel et que j’imagine un carré, est-ce que je vois au moins les 3/4 de mon ciel (moins de 25 % est caché par le feuillage des arbres si présence d’arbres) ? » et « si j’imagine être au-dessus du sol (un peu comme un avion – en vue aérienne) et que je regarde vers le sol en dessinant un carré, est-ce-que les buissons recouvrent plus de ¾ de la surface (je vois moins de 25 % d’herbes pouvant être mélangée avec des cailloux, des zones de sol nu…) ? » Attention, l’herbe qui peut se trouver sous les buissons ne « compte pas ». Si je procède en vue aérienne, les buissons la recouvrent et la cachent.

· si oui : passer à la fiche C « Milieux fermés »,

· si non : passer au point IV.

IV – un milieu rocheux (falaises pouvant comprendre des cavités, éboulis). 


Les éboulis peuvent être constitués de cailloux aux dimensions variables (blocs, galets…). Ces milieux rocheux peuvent être colonisés par une végétation particulière (herbes, mousses, lichens, arbustes). 


· si je me trouve dans ces milieux : passer à la fiche D « Milieux rocheux »,

· si non : passer au point V.

V – un milieu sableux : il s’agit en fait de dunes continentales présentes uniquement dans les Gorges de l’Ardèche.

· si je me trouve dans ce milieu : passer à la fiche E «Milieux sableux »,

· si non : passer au point VI.

VI – un milieu humide : cela comprend tous les cours d’eau (permanents ou intermittents), les pièces d’eau stagnantes (mares, étangs…), les ceintures de végétation qui peuvent entourer ces cours d’eau ou ces pièces d’eau (forêts riveraines, roselières…), la végétation aquatique, les marais et les tourbières.

Cette dernière catégorie de milieux reste délicate à reconnaître (prairies humides, marais, tourbières) et à distinguer parfois des milieux ouverts. Il faut savoir que ce type de milieux est présent principalement sur la Montagne ardéchoise mais ils peuvent exister plus localement dans le reste du département. Ces zones humides peuvent être plus ou moins embroussaillées, voire même boisées (tourbière boisée par exemple). 

Pour tenter de savoir si l’on est dans une zone humide, il convient de faire attention à 2 critères :
· la présence d’eau : en taches plus ou moins importante d’eau visible (ou dites zone d’eau libre) dans la végétation ou en saturation dans le sol (on se mouille tout de suite les pieds). Attention, ce critère peut être totalement inefficace en période estivale car l’eau s'est totalement asséchée ! Ceci est particulièrement vrai pour le territoire de l’Ardèche méridionale.

- la présence d’une végétation particulière associée à ces milieux et qui aura la particularité de recouvrir d’importantes surfaces : les mousses (dont les sphaignes qui se situent le plus souvent dans des tourbières), les joncs (tige bien ronde et lisse se terminant le plus souvent par une pointe), les carex (tige triangulaire). Pour les carex et les joncs, prendre une tige entre ses doigts en la faisant rouler (on sent très bien les 3 faces des carex ou la rondeur d’une tige de jonc).

· si je me trouve dans ces milieux : passer à la fiche

 « Milieux humides »,

· si non : passer au point VII.

VII – Milieux très anthropisés : cela comprend les vergers cultivés (sauf les châtaigneraies), les cultures (dont les prairies artificiellement ensemencées), les vignes, les terrains vagues, les friches industrielles, les gravières ou carrières en cours d’exploitation ou très récemment abandonnées…

Voir fiche G « Milieux très anthropisés »

NB : Dans tous ces grands types de milieux (hormis les milieux forestiers et les milieux sableux très localisés), on peut observer des éléments linéaires, structurants du paysage quadrillant ces derniers : les haies (exemple typique, le paysage en bocage du Coiron).

Bien qu’il ne s’agisse pas de milieu sensus stricto au même titre que les autres habitats, il est important de les prendre en considération car les haies jouent un rôle majeur dans le maintien de la diversité biologique. Elles feront l’objet d’une fiche H particulière. 



Il convient donc de savoir dans quel grand type de milieu vous vous trouvez afin de vous reporter dans la bonne fiche et de vérifier ensuite la présence de haies (alignement d’arbustes et/ou d’arbres) quadrillant votre ou vos milieux.

VII. Fiches habitats – Présentation des habitats

Les habitats ont été classifiés dans des grands milieux. Ce classement permet de passer de la clé de détermination aux fiches habitats.

 Le Tableau V présente ces grands milieux ainsi que le numéro de Fiche habitats qui leur correspond. 

Les fiches habitats sont présentées ci-après.

Tableau V : Les grands types de milieux et les habitats correspondants

	N° Fiche
	Grands types de milieux
	Habitats

	Fiche A
	Milieux forestiers
	Châtaigneraie

	
	Milieux forestiers
	Forêt de résineux : Pins maritime, Pin sylvestre, Reboisement en espèces diverses notamment en Pins noirs d’Autriche…

	
	Milieux forestiers
	Forêts de feuillus (chênaie, hêtraie, forêts de ravin…) - lisières

	
	Milieux forestiers
	Forêts mixtes (mélanges d'essences de feuillus et de résineux)

	FICHE B
	Milieux ouverts, semi-ouverts et leurs faciès d’embroussaillement (recouvrement arbustif <75%)
	Pelouses sèches, montagnardes, alpines et subalpines, pâtures, prairies, et leurs faciès d’embroussaillement

	Fiche C
	Milieux fermés (recouvrement arbustif >75%)
	Fourrés, landes, garrigues, matorrals, maquis, phorbaies (fougères), ronciers

	Fiche D
	Milieux rocheux
	Cavités

	
	Milieux rocheux
	Eboulis

	
	Milieux rocheux
	Falaises, rochers exposés et dalles rocheuses

	Fiche E
	Zones Humides
	Ceintures végétales aquatiques (Typhaies- Roselières...)

	
	Zones humides
	Eaux douces stagnantes et courantes, (vasières, bancs de galets, végétations aquatiques immergées, lacs, étangs, mares, pièces d'eau douces artificielles, rivières, cours d'eau dont les intermittents...)

	
	Zones humides
	Prairies humides, marais, tourbières (dont tourbières boisées), saussaies et forêts marécageuses, landes et fourrés humides…

	
	Zones Humides
	Ripisylves (Aulnaies – Frênaies – Saussaies)

	
	Zones humides
	Sources

	Fiche F
	Milieux sableux
	Dunes sableuses continentales et microdunes

	Fiche G
	Milieux très anthropisés
	Terrains en friche, bords des routes, terrains vagues, zones industrielles…

	
	Milieux très anthropisés
	Zones agricoles : cultures - vergers - vignes…

	Fiche H
	corridors linéaires forestiers et buissonnants
	Haies, alignements d'arbres, d'arbustes et de buissons


Les fiches milieux ne sont pas disponibles sur cette version du rapport.

VIII. Les espèces prioritaires

Des listes des espèces présentes en Ardèche ont été dressées pour les Poissons, les Ecrevisses, les Mammifères, les Oiseaux, les Lépidoptères rhopalocères (papillons diurnes), les Odonates (libellules), les Amphibiens, les Reptiles, ainsi que la flore. Ces listes se trouvent dans la base de données. Parmi les espèces présentes en Ardèche, quelques unes sont considérées comme prioritaires, avec ou sans critères.

VIII.1. Les espèces

VIII.1.1. Les poissons

Trente-neuf espèces de poissons sont présentes en Ardèche (Annexe 4) dont treize sont protégées ou reconnues comme rares. Parmi ces espèces, cinq sont prioritaires avec critères. Les critères sont présentés dans les fiches espèces. Pour ces espèces, la fédération des pêcheurs se porte candidate pour consultation préalable à la mise en place ou validation d'ESI relatifs aux sports de nature lorsqu'ils concernent le milieu aquatique. Ainsi lorsque qu’une de ces cinq espèces prioritaires est présente sur un site, la fédération de pêche (FDAPPMA) pourra déterminer s’il faut une étude ou si, par simple concertation, il est possible d’aménager le projet.

Tableau VI : Liste des espèces de poissons prioritaires

	Nom français
	Nom latin
	Ardèche Méridionale
	Hautes et basses Cévennes
	Coiron
	Boutières
	Montagne
	Haut Vivarais
	Vallée du Rhône
	Hautes Cévennes
	Basses Cévennes
	Commentaires

	Petite Lamproie
	Lampetra planeri
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	Très rare en 07, se trouve sur le bassin de l'Ardèche. Reproduction d'avril à mai

	Alose feinte
	Alosa fallax
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	Présente sur l’Ardèche et le Rhône. Reproduction de mai à juin

	Saumon de l'Atlantique 
	Salmo salar
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	 
	 
	Montagne - Menacé d'extinction, présent sur le Haut Allier (près de Langogne) zones de fraie importantes mais peu accessibles (barrage de Poutes). 

	Chabot
	Cottus gobio
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	X
	 
	Assez rare en Ardèche (bassins de la Loire, de l'Allier et de l'Ardèche). Très présent dans les gorges de la Borne. Période sensible : avril à juin

	Apron 
	Zingel asper
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	Espèce rarissime en Ardèche, présente seulement sur l'Ardèche, le Chassezac et la Beaume. Période sensible : mars à mi-avril


VIII.1.1. Les mammifères

L’Ardèche compte soixante treize (73) espèces de mammifères (Annexe 8) dont cinquante-quatre (54) sont protégées ou reconnues comme rares (dont 32 protégées nationalement). Parmi ces espèces, 6 sont prioritaires sans critères et 7 sont prioritaires avec critères. Il s’agit de 12 espèces de chiroptères (chauve-souris) et de la Loutre.

Tableau VII : Espèces de mammifères prioritaires, sans et avec critères

	Espèces
	Nom latin
	Prioritaire avec critères

	Grand rhinolophe
	Rhinolophus ferrumequinum
	gradation par rapport à la population et à la saison

	Petit rhinolophe
	Rhinolophus hipposideros
	gradation par rapport à la population et à la saison

	Rhinolophe euryale
	Rhinolophus euryale
	Sans condition - toute situation

	Grand murin
	Myotis myotis
	gradation par rapport à la population et à la saison

	Petit murin
	Myotis blythi
	gradation par rapport à la population et à la saison

	Vespertilion de Bechstein
	Myotis bechsteinii
	Sans condition - toute situation

	Vespertilion de Capaccini
	Myotis capaccinii
	Sans condition - toute situation

	Vespertilion à oreilles échancrées
	Myotis emarginatus
	gradation par rapport à la population et à la saison

	Barbastelle
	Barbastella barbastellus
	Sans condition - toute situation

	Noctule
	Nyctalus noctula
	Sans condition - toute situation

	Noctule de Leisler
	Nyctalus leisleri
	Sans condition - toute situation

	Minioptère de Schreibers
	Miniopterus schreibersi
	gradation par rapport à la population et à la saison

	Loutre
	Lutra lutra
	Avec critères


Les chiroptères (chauves-souris) prioritaires sans critères sont notés « Sans condition – toute situation ». En revanche, ceux qui sont prioritaires avec critères sont notés « gradation par rapport à la population et à la saison ». C'est-à-dire que seules les véritables colonies sont prioritaires (pas les individus isolés) et seulement à deux saisons de l’année : l’hiver et l’été. 

Concernant les chiroptères, il est possible de contacter la SFEPM (Société Française pour l'Etude et Protection des Mammifères) :c/o Muséum d'Histoires Naturelles - Parc Saint Paul - 18000 BOURGES - Tél. 02 48 70 40 03 - Mél : sfepm@wanadoo.fr
D’autre part, un site s’avère particulièrement sensible car il constitue la seule colonie d’hivernage d’Ardèche et de Rhône-alpes du Rhinolophe euryale (Rhinolophus euryale) : celui incluant notamment les grottes du Dérocs et de Louoï situées à l’entré des gorges de l’Ardèche.

Concernant la Loutre, d’après R. Bendélé, spécialiste de la Loute, nous connaissons peu de choses sur cette espèce. On estime la population française de la Loutre à 2 000 individus, ce qui fait d’elle une espèce en danger. Il est difficile de connaître l’impact des sports de nature sur cette espèce d’autant qu’elle peut se reproduire à n’importe quelle période de l’année. Cependant, en Ardèche, la reproduction semble avoir lieu le plus souvent au printemps et en été.

D’après les études actuelles, le dérangement est nettement moins problématique si l’activité pratiquée est une activité saisonnière. La Loutre doit alors être considérée comme espèce prioritaire pour les activités se pratiquant tout au long de l’année, et/ou de nuit, ainsi que pour tous les projets d’aménagement sur les cours d’eau.

VIII.1.2. Les oiseaux

Deux cent quatre vingt huit (288) espèces d’oiseaux sont à ce jour connues en Ardèche (Annexe 5) dont 271 sont protégées ou reconnues comme rares (79 espèces sur liste rouge et 221 espèces protégées nationalement). 

Seize (16) espèces sont prioritaires (sur leur lieu de reproduction). Elles sont présentées dans le Tableau VIII.

Tableau VIII : Liste des espèces d’oiseaux prioritaires

	Nom français
	Nom scientifique
	Ardèche Méridionale
	Hautes et basses Cévennes
	Coiron
	Boutières
	Montagne
	Haut Vivarais
	Vallée du Rhône
	Hautes Cévennes
	Basses Cévennes

	Blongios nain
	Ixobrychus minutus
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 X
	 
	 

	Bihoreau gris
	Nycticorax nycticorax
	 X
	 
	 
	 
	 
	 
	 X
	 
	 

	Aigrette garzette
	Egretta garzetta
	X 
	 
	 
	 
	 
	 
	 X
	 
	 

	Héron pourpré
	Ardea purpurea
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 X
	 
	 

	Nette rousse
	Netta rufina
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 X
	 
	 

	Fuligule milouin
	Aythya ferina
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 X
	 
	 

	Vautour percnoptère
	Neophron percnopterus
	 X
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Aigle royal
	Aquila chrysaetos
	 X
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 X
	 

	Aigle de Bonelli
	Hieraaetus fasciatus
	 X
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Faucon pèlerin
	Falco peregrinus
	 X
	 
	 
	 X
	 X
	 
	 X
	 X
	 

	Vanneau huppé
	Vanellus vanellus
	 
	 
	 
	 
	 X
	 X
	 
	 
	 

	Chevalier guignette
	Actitis hypoleuca
	X 
	 
	 
	 
	 X
	 X
	 X
	 
	 

	Sterne pierregarin
	Sterna hirundo
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 X
	 
	 

	Grand-duc d'Europe 
	Bubo bubo
	 X
	 X
	 X
	 X
	 X
	 X
	 X
	 X
	 X

	Merle de roche
	Monticola saxatilis
	 
	 
	 
	 
	 X
	 
	 
	 X
	 

	Merle bleu
	Monticola solitarius
	X 
	 
	 
	 
	 
	
	X 
	 X
	 


VIII.1.3. Les amphibiens

Quatorze espèces d’Amphibiens sont connues en Ardèche (Annexe 9) dont treize font l’objet d’un statut de protection ou reconnues comme rares (dont 11 protégées au niveau national par la loi de 76).

Une seule espèce est considérée comme prioritaire. Il s’agit d’un crapaud, le Sonneur à ventre jaune (Bombina variegata). Cette espèce n’est prioritaire que pour les projets d’aménagement (une zone d’embarcation par exemple) et sur son milieu de reproduction. Ce sont, en Ardèche, les trous d’eau rocheux à proximité des rivières (« vasques »).

Les zones de pontes de tous les batraciens sont des zones sensibles. Il est nécessaire de les prendre en compte et de les respecter dans la pratique des sports.

VIII.1.4. Les reptiles

Vingt et une (21) espèces de reptiles sont inventoriées actuellement en Ardèche. Aucune de ces espèces n’est une espèce prioritaire. La liste des espèces d’Ardèche est présentée en Annexe 9. Cependant, il faut savoir que sur ces 21 espèces, vingt sont protégées ou reconnues comme rares (dont dix huit espèces protégées nationales au titre de la loi de 76).

De plus, il s’avère qu’une des espèces, la Couleuvre vipérine (Natrix maura), est très impactée sur les sites à forte fréquentation. En effet, les gens ont peur des reptiles qui peuvent se rencontrer dans l’eau ou sur les berges. La Couleuvre vipérine (Natrix maura) y est l’espèce la plus présente. Cette petite couleuvre, tout à fait inoffensive, présente dans tout le département, doit son nom à une ressemblance marquée avec les vipères, par la forme, la coloration et les attitudes. Ce phénomène de mimétisme peut la protéger, mais peut tout autant lui être fatal. A cause de ceci, elle est très souvent détruite par de nombreuses personnes qui ne connaissent pas les serpents (Thomas et al., 2003). Il est nécessaire de réaliser des actions de communication sur ce sujet.

VIII.1.5. Les lepidoptères rhopalocères (papillons diurnes)

Cent soixante six (166) espèces de papillons diurnes sont actuellement recensées dans le département de l’Ardèche (Annexe 6) dont 12 sont protégées au niveau national et inscrites sur liste rouge. Aucune de ces espèces n’est une espèce prioritaire.

VIII.1.6. Les odonates (libellules)

Soixante huit (68) espèces de libellules sont inventoriées actuellement sur le département de l’Ardèche (Annexe 7). Vingt-neuf d’entre-elles sont protégées ou reconnues comme rares (Liste rouge nationale, européenne, protection nationale, directive habitats, et/ou convention de Berne). 

Aucune de ces espèces n’est prioritaire. 

Cependant, il est à noter que les larves de libellules vivent dans les milieux aquatiques. De même, lors de l’émergence, les libellules se trouvent à proximité immédiate des mares, étangs ou cours d’eau sur les rives. Elles sont donc potentiellement sensibles au piétinement et à l’écrasement. Un autre impact potentiel plus indirect est lié à la destruction de ses habitats qui pourrait être liée à l’aménagement des cours d’eau ou à la surfréquentation.

VIII.1.7. Les écrevisses

Concernant les écrevisses, seule l’Ecrevisse à pieds blancs (Austropotamobius pallipes pallipes) est prioritaire avec critère (Les critères sont liés à l’activité pratiquée). Cette écrevisse, bien présente en Ardèche, est une espèce à enjeu patrimonial et halieutique fort. Elle vit dans les petits cours d’eau (ruisseaux, petites rivières et éventuellement, les sources). Elle est en particulier en régression sur le bassin de l'Ay. 

Trois autres espèces d’écrevisses sont présentes en Ardèche mais ce sont des espèces introduites. Il s’agit de l’Ecrevisse américaine (Orconectus limosus), de l’Ecrevisse de Californie (Paciafastus leniusculus) et de l’Ecrevisse rouge de Louisianne (Procambarus clarkii). Les écrevisses introduites représentent une pollution écologique.

VIII.1.8. La flore

L’Ardèche compte actuellement trois mille trois cent trente quatre (3 334) taxa
 végétaux recensés. Etant donné l’importance du nombre d’espèces, nous n’avons pas mis en annexe la liste des espèces végétales de l’Ardèche. Cette liste nous a été transmise gracieusement par le CBNMC. Trente quatre taxon végétaux sont considérés comme prioritaires. 

Tableau IX : Espèces végétales prioritaires

	Nom taxon reconnu
	Nom français
	Ardèche Méridionale
	Hautes et basses Cévennes
	Coiron
	Boutières
	Montagne
	Haut Vivarais
	Vallée du Rhône
	Hautes Cévennes
	Basses Cévennes

	Senecio leucophyllus DC.
	Seneçon à feuilles blanches
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	 
	 

	Arabis cebennensis DC.
	Arabette des Cévennes
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	X 
	 

	Biscutella cichoriifolia Loisel.
	Lunetière à feuilles de chicorée
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Hormathophylla macrocarpa (DC.) Küpfer
	L’Alyson à gros fuits ou Tabouret à gros fruits
	X
	 
	X
	 
	 
	 
	X
	 
	X

	Cistus pouzolzii Delile
	Ciste de pouzolz
	 
	X 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	X

	Nom taxon reconnu
	Nom français
	Ardèche Méridionale
	Hautes et basses Cévennes
	Coiron
	Boutières
	Montagne
	Haut Vivarais
	Vallée du Rhône
	Hautes Cévennes
	Basses Cévennes

	Crassula vaillantii (Willd.) Roth
	Crassula de vaillant
	 
	 
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Pinguicula grandiflora Lam.
	Grasette à grandes fleurs
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	 
	 

	Pinguicula grandiflora Lam. subsp. grandiflora
	Grasette à grandes fleurs sous-espèce à grandes fleurs
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	 
	 

	Ludwigia palustris (L.) Elliott
	Ludwigia des marais
	 
	 
	 
	X
	X
	 
	 
	 
	 

	Paeonia officinalis L.
	Pivoine officinale ou Rose de Notre-Dame ou Pivoine voyageuse
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Meconopsis cambrica (L.) Vig.
	Meconopsis du pays de Galles
	 
	 
	 
	 
	X 
	 
	 
	X 
	 

	Androsace halleri L.
	Androsace de Haller
	 
	 
	 
	 
	X 
	 
	 
	X 
	 

	Pulsatilla rubra Delarbre
	Anémone Rouge
	
	
	X
	
	X
	X
	X
	
	

	Ranunculus lateriflorus DC.
	Renoncule latériflore
	 
	 
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Ranunculus ophioglossifolius Vill.
	Renoncule à feuilles d’ophioglosse
	 
	 
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Ranunculus sceleratus L.
	Renoncule scélérate
	 
	X
	 
	 
	X
	 
	X
	X
	X

	Saxifraga clusii Gouan
	Saxifrage de l’Ecluse
	 
	X
	 
	 
	X
	 
	 
	X
	X

	Saxifraga pedemontana All. subsp. prostii (Sternb.) D.A. Webb
	Saxifrage de Prost
	 
	X
	 
	 
	X
	 
	 
	X
	X

	Vitis vinifera subsp. Sylvestris          
	Vigne sauvage, Lambrusque
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 

	Butomus umbellatus L.
	Jonc Fleuri
	X
	X
	X
	X
	 
	X
	X
	X
	X

	Iris lutescens Lam.
	Iris nain
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Ophrys aurelia Delforge & Devillers-Terschuren
	Ophrys aurélien
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 

	Ophrys drumana Delforge
	Ophrys de la Drôme
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 

	Orchis coriophora L. subsp. fragrans (Pollini) K. Richter [1890]
	Orchis punaise sous espèce parfumée
	X
	
	
	
	X
	
	
	
	

	Orchis tridentata Scop. subsp. tridentata
	Orchis à trios dents sous espèce à trios dents
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 

	Spiranthes aestivalis (Poiret) L.C.M. Richard
	Spiranthe d’été
	 
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	X 

	Ephedra distachya L.
	Uvette ou Raisin de mer
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 

	Ephedra major Host [1831]
	Grande uvette
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 

	Dryopteris ardechensis Fraser-Jenkins
	Fougère d’Ardèche
	 
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	X
	X

	Dryopteris tyrrhena Fraser-Jenkins & Reichst.
	Fougère chêne tyrrhénienne
	 
	X
	 
	 
	 
	 
	 
	X
	X

	Diphasiastrum alpinum (L.) Holub
	Lycopode des alpes
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	 
	 

	Ophioglossum azoricum C. Presl
	Ophioglosse des açores
	
	X
	
	
	
	
	
	X
	X

	Ophioglossum vulgatum L.
	Ophioglosse vulgaire ou langue de serpent
	
	X
	X
	
	
	X
	X
	X
	X

	Gagea bohemica (Zauschner) Schultes & Schultes fil. gr.
	Gagée de Bohême
	 
	X
	X
	 
	 
	 
	X
	X
	X

	Juniperus phoenicea L.
	Genévrier de Phénicie
	X
	
	
	
	
	
	
	
	

	Asplenium petrarchae (Guérin) DC.
	Capillaire de pétrarche
	X
	
	
	
	
	
	
	
	


Juniperus phoenicea L. est  prioritaire avec des critères stricts. En effet, il s’agit de très vieux individus cantonnés dans certaines falaises de l’Ardèche mériodionale. D’après Jean-Paul Mandin, « Juniperus phoenicea a une répartition très limitée dans le département, il ne va que jusqu’à la Dent de Rez. Les très vieux individus ne sont que dans des falaises inaccessibles (surplombantes et/ou très hautes) donc dans des gorges uniquement. A partir du début de la route qui entre dans les gorges : vers la grottes des tunnels et en face, vers le camping dit des PTT ».

VIII.1.9. Synthèse

Le Tableau X synthétise les éléments présentés précédemment.

Tableau X : Nombre d’espèces prioritaires par rapport aux espèces présentes en 07

	Groupes
	Nombre d'espèces en 07 
	Nombre d'espèces patrimoniales

	Liste Rouge
	Protection nationale
	Prioritaire sans critères
	Prioritaire avec critères
	TOTAL Prioritaires

	Poissons
	39
	13
	11
	10 (loi du 8/12/88)
	0
	5
	5

	Ecrevisses
	4
	1
	1
	1 (loi du 27/07/1993)
	0
	1
	1

	Mammifères
	73
	54
	40
	32
	6
	7
	13

	Oiseaux
	288
	271
	79
	221
	16
	0
	16

	Papillons diurnes
	166
	12
	12
	12
	0
	0
	0

	Libellules
	68
	29
	20
	4
	0
	0
	0

	Amphibiens
	14
	13
	8
	11
	0
	1
	1

	Reptiles
	21
	20
	6
	18
	0
	0
	0

	Flore
	3 334
	199
	134
	40
	35
	1
	36

	TOTAL
	4007
	612
	311
	349
	58
	14
	72



Le Tableau XI nous montre que seulement 1,9% des espèces présentes en Ardèche et moins de 12% des espèces patrimoniales23 sont considérées comme prioritaires. 

Tableau XI : % des espèces prioritaires par rapport au nombre d’espèces en Ardèche et à celles déjà reconnues comme étant d’intérêt patrimonial23.

	 
	% des espèces prioritaires par rapport aux espèces présentes en Ardèche
	% des espèces prioritaires par rapport aux espèces d'intérêt patrimonial de l'Ardèche

	Espèces prioritaires avec critères
	1,5 %
	9,5 %

	Espèces prioritaires sans critères
	0,4 %
	2,3 %

	Total
	1, 9 %
	11,8 %


VIII.2. Les habitats concernés

Les habitats concernés par les espèces prioritaires sont assez variés. En fonction des espèces, des connaissances que l’on a sur leur mode de vie, et de la variété de milieux qui sont inféodés à leur reproduction, les habitats qui leur sont associés sont plus ou moins précis. Il est impossible de les quantifier car il n’existe pas de cartographie à l’échelle du département de l’Ardèche. De plus, beaucoup d’espèces prioritaires sont cantonnées à certains territoires et sont même parfois localisées (sur le Mézenc par exemple). D’autres part, il existe fréquemment des critères liés à des périodes de l’année, à des effectifs de population. Nous pouvons donc seulement donner la liste des habitats concernés.

· eaux courantes : eaux courantes en général, bord de ruisseaux, bord des eaux calmes, bancs de galets, trous rocheux en bords de rivière (petites marmites) ;
· milieux rocheux : grottes, fissures, rochers humides, éboulis siliceux du Mézenc, rochers calcaires, falaises calcaires, rochers siliceux (humides et non humides), falaises ;

· forêts caducifoliées : arbres creux, forêts de Chênes pubescents, forêts de hêtres
· mégaphorbaies ;

· landes forestières des Basses Cévennes ;

· lisières des Basses Cévennes ;

· pelouses sèches et pelouses sèches calcaires ;

· mares et mares temporaires méditerranéennes ;

· ripisylves (forêts bordant les cours d'eau) ;

· prairies ;


· suintements ;

· roselières ;

· zones humides.

IX. Les Fiches espèces 

Erreur ! Signet non défini.La Petite Lamproie (Lampetra planeri)


Erreur ! Signet non défini.Le Saumon de l’Atlantique (Salmo salar)


Erreur ! Signet non défini.Le Chabot commun (Cottus gobio)


Erreur ! Signet non défini.L’Apron (Zingel asper)


Erreur ! Signet non défini.L’Alose feinte (Alosa fallax)


Erreur ! Signet non défini.L’Ecrevisse à pieds blancs (Austropotamobius pallipes pallipes)


Erreur ! Signet non défini.Le Grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum)


Erreur ! Signet non défini.Le Petit rhinolophe (Rhinolophus hipposideros)


Erreur ! Signet non défini.Le Rhinolophe euryale (Rhinolophus euryale)


Erreur ! Signet non défini.Le Grand murin (Myotis myotis)


Erreur ! Signet non défini.Le Petit murin (Myotis blythi)


Erreur ! Signet non défini.Le Vespertilion de Bechstein (Myotis bechstenii)


Erreur ! Signet non défini.Le Vespertilion de Capaccini (Myotis capaccinii)


Erreur ! Signet non défini.Le Vespertilion à oreilles échancrées (Myotis emarginatus)


Erreur ! Signet non défini.La Barbastelle (Barbastella barbastellus)


Erreur ! Signet non défini.La Noctule Commune (Nyctalus noctula)


Erreur ! Signet non défini.La Noctule de Leiser (Nyctalus leisleri)


Erreur ! Signet non défini.Le Minioptère de Schreibers (Miniopterus Schreibersi)


Erreur ! Signet non défini.La Loutre (Lutra lutra)


Erreur ! Signet non défini.Le Blongios nain (Ixobrychus minutus)


Erreur ! Signet non défini.Le Bihoreau gris (Nycticorax nycticorax) ou Héron bihoreau


Erreur ! Signet non défini.L’Aigrette garzette (Egretta garzetta)


Erreur ! Signet non défini.Le Héron pourpré (Ardea purpurea)


Erreur ! Signet non défini.La Nette rousse (Netta rufina)


Erreur ! Signet non défini.Le Fuligule milouin (Aythya ferina)


Erreur ! Signet non défini.Le Vautour percnoptère (Neophron percnopterus)


Erreur ! Signet non défini.L’Aigle royal (Aquila chrysaetos)


Erreur ! Signet non défini.L’Aigle de Bonelli (Hieraaetus fasciatus)


Erreur ! Signet non défini.Le Faucon pèlerin (Falco peregrinus)


Erreur ! Signet non défini.Le Vanneau huppé (Vanellus vanellus)


Erreur ! Signet non défini.Le Chevalier guignette (Actitis hypoleuca)


Erreur ! Signet non défini.Le Sterne Pierregarin (sterna hirundo)


Erreur ! Signet non défini.Le Grand-duc d’Europe (Bubo bubo) ou Hibou Grand-Duc


Erreur ! Signet non défini.Le Merle de roche (Monticola saxatilis) ou Monticole de roche


Erreur ! Signet non défini.Le Merle Bleu (Monticola solitarius) ou Monticole bleu


Erreur ! Signet non défini.Le sonneur à ventre jaune (Bombina variegata)


Erreur ! Signet non défini.Les 39 espèces de flore prioritaires sans critère


Erreur ! Signet non défini.Juniperus phoenicea - Genévrier de Phénicie



Les fiches espèces ne sont pas disponibles sur cette version du rapport.

X. Les espèces et les habitats rares ou protégés 

Certaines espèces et certains habitats sont protégés ou considérés comme rares. Ce chapitre dresse une description rapide des principaux textes qui interviennent en la matière. Il sert également à comprendre les listes d’espèces présentées en annexe ainsi que certains éléments présentés au §‎VIII.1 page 73. 


Les conventions internationales citées ci-dessous ont toutes été ratifiées par la France.

X.1. Loi n° 76-629 du 10 juillet 1976


Cette loi générale relative à la protection de la nature a été adoptée en France le 10 juillet 1976. Elle vise à assurer la protection des espaces naturels et des paysages, la préservation des espèces animales et végétales, le maintien des équilibres biologiques auxquels ils participent et la protection des ressources naturelles contre toutes les causes de dégradation qui les menacent.  


Elle prévoit, par exemple, la réalisation d’études d’impact sur l’environnement avant tout aménagement.

X.2. Convention de Ramsar


La convention de Ramsar, signée le 2 février 1971 (entrée en vigueur en décembre 1975) est un traité intergouvernemental ayant pour objet la conservation de Zones Humides.


Les parties contractantes s'engagent à préserver les zones humides d'importance internationale, particulièrement comme habitat des oiseaux d'eau et doivent établir des plans d'aménagement de façon à promouvoir l'utilisation rationnelle des zones humides. Les parties ont l'entière liberté de décider des mesures de protection à établir sur leur propre territoire.

X.3. Convention de Berne :


La convention de Berne est une convention européenne signée le 19 décembre 1979 par 19 états européens. Elle est entrée en vigueur en juin 1982 dans les pays ayant ratifié la convention.


Elle aborde tous les aspects de la conservation du patrimoine naturel et prend en compte l'ensemble des espèces de la flore et de la faune sauvage européenne. 

Ses objectifs : 

- instituer une protection minimale de la majorité des espèces animales et végétales et de leurs habitats ;

- assurer une protection stricte pour les espèces et habitats menacés ;

- renforcer la coopération des parties contractantes en terme de conservation de la nature.

Elle comporte 4 annexes :

· Annexe I : Liste des espèces végétales très menacées ;

· Annexe II : Liste des espèces de vertébrés et invertébrés totalement protégées ;

· Annexe III : Liste des espèces protégées pouvant faire l'objet de prélèvements réglementés ;

· Annexe IV : Moyens et méthodes de chasse et autres formes d'exploitation interdits par la convention.


Cette convention encourage, de plus, l'éducation et la recherche en matière de protection de la nature, la réintroduction d'espèces indigènes et le contrôle strict de l'introduction d'espèces non indigènes.

X.4. Convention de Bonn : 


Signée à Bonn le 23 juin 1979 et entrée en vigueur en novembre 1983 chez les membres l'ayant ratifiée, la convention de Bonn est relative à la conservation des espèces migratrices sur tout leur parcours de migration.

Elle comporte deux annexes : 

· Annexe I (notée A1 dans la base) : espèces migratrices en péril d'extinction sur toute ou partie de leur aire de répartition.

Les Etats se doivent de : 

- conserver et de restaurer dans la mesure du possible les habitats de ces espèces ; 

- d'empêcher, de compenser ou minimiser les effets adverses des activités ou obstacles qui gênent ou empêchent leur migration ;

- d'empêcher ou de contrôler les facteurs qui nuisent à ces espèces (introduction d'espèces non indigènes…).

· Annexe II (notée A2 dans la base) : Liste des espèces moins menacées mais dont le statut de conservation est, soit défavorable, soit susceptible de bénéficier fortement d'une coopération internationale.

X.5. Natura 2000


Afin de permettre la préservation de la diversité biologique et des milieux naturels, l’Union Européenne a adopté deux directives : la directive «Oiseaux» en 1979 et la directive «Habitats» en 1992. 


Les Zones concernées par la directive habitats (les ZSC, voir ci-dessous) et par la directive Oiseaux (ZPS, voir ci-dessous) seront regroupées au sein d’un réseau de sites  représentatifs des richesses naturelles de chacun des pays de l’Union Européenne, appelé “réseau Natura 2000”. Il doit permettre la réalisation des objectifs fixés par la convention sur la diversité biologique, adoptée lors du “Sommet de la terre” de Rio de Janeiro en 1992 (convention ratifiée par la France en 1996).

X.5.1. Directive Oiseaux


La Directive Oiseaux est une directive européenne datant du 6 avril 1979, entrée en vigueur dans tous les états membres en avril 1981. Elle vise à assurer la protection de toutes les espèces d'oiseaux sauvages vivant sur le territoire européen.


Pour l’application de la directive, les états membres doivent adopter les mesures utiles pour préserver, maintenir ou rétablir une diversité et une superficie suffisantes d’habitats.

Lorsque les nécessités de la conservation des espèces l’exigent, des zones de protection spéciale (ZPS) sont créées, et c’est notamment le cas pour les aires de reproduction, de mue, d’hivernage, et des zones de relais des espèces migratrices. 

Elle comporte 5 annexes :

· Annexe I : Liste des espèces les plus menacées de la Communauté qui doivent faire l'objet de mesures de conservation spéciales concernant leurs habitats (définition de ZPS) ;

· Annexe II : Liste des espèces chassables dans le cadre de la législation nationale ;

· La vente d'oiseaux sauvages, le transport et la détention pour la vente sont interdits par la Directive ;

· Annexe III : Liste des espèces qui échappent dans certaines conditions à la règle générale citée en annexe II ;

· Annexe IV : Liste des moyens de capture et de mise à mort interdits par la Directive ;

· Annexe V : Liste des travaux et recherches pour lesquels une attention particulière doit être accordée.

X.5.2. Directive Habitats


La Directive Habitats est une directive européenne adoptée le 21 mai 1992 par les états membres. Elle est entrée en vigueur en mai 1994. Inspirée de la Convention de Berne, la Directive Habitats vise la préservation d’un certain nombre d’habitats naturels, de la faune et de la flore sauvages. Elle prévoit la création d’un réseau écologique européen de Zones Spéciales de Conservation (ZSC).

Les Zones Spéciales de Conservation (ZSC) et les Zones de Protection Spéciales (ZPS) de la Directive Oiseaux forment alors un réseau de sites dénommé réseau Natura 2000.

La Directive Habitats comporte 6 annexes :

· Annexe I : Types d'habitats naturels d'intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de Zones Spéciales de Conservation. 
· Annexe II : Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de Zones Spéciales de Conservation.

· Annexe III : Critères de sélection des sites susceptibles d'être identifiés comme sites d'importance communautaire et désignés comme Zones Spéciales de Conservation. 

· Annexe IV : Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire qui nécessitent une protection stricte. 

· Annexe V : Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire dont le prélèvement dans la nature et l'exploitation sont susceptibles de faire l'objet de mesures de gestion. 

· Annexe VI : Méthodes et moyens de capture et de mise à mort et modes de transport interdits. 

Les espèces d’intérêt communautaire sont les espèces en danger, vulnérables, rares ou endémiques (c'est à dire propres à un territoire bien délimité) énumérées à l'annexe II de la directive.

 Les habitats d'intérêt communautaire sont les habitats en danger ou ayant une aire de répartition réduite ou constituant des exemples remarquables de caractéristiques propres à une ou plusieurs des six régions biogéographiques, énumérées à l'annexe I de la directive.

Les habitats ou espèces prioritaires sont les habitats ou espèces en danger de disparition sur le territoire européen des Etats membres et pour la conservation desquels l'Union Européenne porte une responsabilité particulière. Ils sont signalés par un " * " aux annexes I et II de la directive " Habitats ". 

X.6. Les Livres Rouges et les Listes Rouges


Ils concernent les espèces rares ou menacées à l'échelle d'un territoire. Ces synthèses sont le résultat de travaux scientifiques et, à cette échelle, reflète mieux le statut des espèces que les listes d’espéces protégées. Elles n'ont pas de rôle réglementaire.

Des listes relatives à l’état de conservation des espèces ont donc été établies à l’échelle nationale, européenne et mondiale ou plus localement régionale et départementale.
Les espèces sont réparties en plusieurs catégories selon des critères de conservation des différentes populations sur un ou plusieurs territoires.

Ainsi, les espèces sont classées en fonction de leur niveau de vulnérabilité : 

Les listes rouges regroupent les espèces menacées au sens strict (en danger, vulnérable ou rare), très vulnérables du fait de leurs effectifs ou de leurs tendances d’évolution alarmantes.

Les listes Oranges regroupent les espèces dont le devenir n’est pas menacé à court terme (en déclin, localisé, à préciser) car encore relativement abondantes mais néanmoins vulnérables à long terme (et donc considérées comme menacées au sens large).

D’autres statuts peuvent également être attribués aux espèces selon leur évolution ou la précarité de leur population sur un territoire donné (espèces à surveiller : en déclin ou présentes sur des petites parties du  territoire).

X.7. Espèces déterminantes ZNIEFF

Les Z.N.I.E.F.F. : Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique.

Le programme ZNIEFF a été initié en 1982 par le Ministère de l’Environnement ; il a pour objectif de se doter d’un outil de connaissance des milieux naturels français.

Des inventaires ont ainsi été réalisés sur tout le territoire et deux types de zones ont été définis :

· Les zones de type I : Secteurs de superficie en général limitée, caractérisés par leur intérêt biologique remarquable.

· Les zones de Type II : Grands ensembles naturels riches et peu modifiés, ou qui offrent des potentialités biologiques importantes.

Cette base de connaissance doit permettre d’améliorer la prise en compte de l’environnement lors de création de projets et d’avoir une meilleure prévision des incidences des aménagements et des nécessités de protection de certains espaces fragiles.


Depuis 2001, une réactualisation (modernisation) des ZNIEFF a été commencée à l’initiative de l’Etat (via le CREN). Afin de choisir les zones de ZNIEFF, des listes d’espèces déterminantes ZNIEFF ont été établies. Si des espèces de cette liste sont présentes sur un site, cela justifie le fait de l’intégrer à l’inventaire ZNIEFF.

XI. Les ETUDES DE CAS

Le cahier des charges prévoit l’étude de cinq cas en projet:

· l’équipement d’une via ferrata sur le Pont du Diable à Thueyts ;

· la mise en place d’un parcours de Chasse à l’arc à Veyras ;

· un schéma d’équipement des voies vertes ;

· un centre interdépartemental (Drôme/Ardèche) d’équitation à Beauchastel ;

· la réalisation d’un parcours de fauteuil tout terrain à Saint Romain de Lerps.

Le centre d’équitation n’est pas encore localisé géographiquement ce qui rend impossible la réalisation du diagnostic. 

Le projet de voies vertes prévoit l’utilisation des anciennes voies de chemin de fer. Il est donc nécessaire qu’une personne se rende sur le terrain et détermine tous les milieux bordant le projet de voies vertes. Cependant, nous ne possédons pas le tracé exact de ces voies. Nous ne pouvons donc même pas faire la présélection des habitats potentiellement présents.

Deux projets n’ont donc pas du tout été étudiés car nous ne disposons pas d’information sur leur localisation : le schéma d’équipement des voies vertes et le centre interdépartemental (Drôme/Ardèche) d’équitation à Beauchastel.

Le projet de parcours en fauteuil tout terrain utilise lui aussi un existant : des chemins. Compte tenu de l’activité pratiquée, il est nécessaire de prendre en compte les milieux bordant les chemins et les espèces qui pourraient y vivre. Une analyse complète, à titre d’exemple a alors été opérée (avec phase de terrain normalement réalisée par le porteur de projet).

Un projet a donc été étudié totalement à titre d’exemple : la réalisation d’un parcours en fauteuil tout terrain à Saint Romain de Lerps. 

Enfin deux projets, le parcours de chasse à l’arc et l’équipement d’une via Ferrata prévoit d’utiliser les milieux naturels. 

Concernant le parcours de chasse à l’arc, nous avons réalisé les trois premières étapes de l’outil (jusqu’à la requête permettant d’obtenir les habitats potentiellement présents). Cette requête est présentée dans la base de données informatique.

Le projet de via ferrata du Pont du Diable relève d’un enjeu 1 (voir §‎XI.3 page 73). Il sera alors nécessaire d’effectuer une étude plus approfondie, l’outil ne servant qu’à orienter EN PARTIE la future étude. Nous avons réalisé les trois premières étapes de l’outil (jusqu’à la requête permettant d’obtenir les habitats potentiellement présents). Cette requête est présentée dans la base de données informatique.

Deux projets ont été étudiés partiellement : la mise en place d’un parcours de Chasse à l’arc à Veyras et le projet de via ferrata du Pont du Diable. Les porteurs de projets doivent réaliser l’étape de terrain (4ème étape) et ainsi permettre la réalisation des étapes suivantes.

XI.1.  Préalable

La FRAPNA Ardèche a vérifié que les ESI (dont nous possédions la localisation géographique) ne situaient pas dans une zone extrêmement fragile.

XI.2. 1ère étape :Vérifier si les ESI se trouvent dans une zone en enjeu 1a ou 2a

La Figure 7 présente la localisation des études de cas par rapport aux enjeux 1a et 2a.
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Figure 7 : Localisation des études de cas par rapport aux enjeu 1a et 1b
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Figure 8 : localisation du projet de via ferrata par rapport au site classé
	
Nous nous apercevons que seule le projet de via ferrata sur la commune de Thueyts pourrait se trouver dans une zone d’enjeu 1. Il est donc nécessaire d’effectuer un zoom (voir figure ci-contre).

        Dans la figure ci contre, le projet de via ferrata est figuré par un trait rose, tandis que le site classé est constitué par un polygone marron. Le projet se trouve à l’extérieur du site classé.


Cependant, le projet d’extension du site classé intègrera le projet de via Ferrata. Selon la grille d’analyse présentée page 73, ce projet entre dans l’enjeu 1a. Le porteur de projet doit donc apporter la preuve du non impact par une étude plus poussée.

En revanche, pour les deux autres projets
, il est possible qu’ils se situent sur une zone relevant de l’enjeu 2a. Il est alors nécessaire d’effectuer un zoom (ci-dessous).

	[image: image14.png]



	[image: image15.png]





Figure 9 : Localisation des projets de parcours de fauteuils (à gauche) et de tir à l’arc (à droite)

La localisation des projets est symbolisée par un trait rose. Nous nous apercevons qu’une partie de l’itinéraire de fauteuil tout terrain se trouve à la limite d’une ZNIEFF de type 1 mais pas à l’intérieur. 

Les deux projets présentés sur la Figure 9 ne sont pas situés dans des zones d’enjeu 2a. Il est donc nécessaire de passer à l’enjeu 3 et d’utiliser la grille d’analyse.


Pour résumer :

· Le projet de via ferrata sur la commune de Thueyts intègre l’enjeu 1a. Il est donc nécessaire d’approfondir l’étude.

· Les projets de Fauteuils tout terrain et de tir à l’arc n’intègrent ni l’enjeu 1a ni l’enjeu 2a. L’outil suffit donc à lui seul (attention l’outil comprend une phase de terrain).

XI.3. 2ème étape : Vérifier dans quel territoire se situent les ESI

La  Figure 10 présente les territoires auxquels appartiennent les projets.

La commune de Thueyts se situe dans le territoire des Hautes Cévennes, celle de Veyras dans les Boutières, et enfin, la commune de Saint-Romain-de-Lerps appartient au Haut-Vivarais. Cependant, nous constatons que cette dernière se trouve en limite avec le territoire de la Vallée du Rhône. Les caractéristiques des deux territoires devront être prises en compte dans l’analyse.
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Figure 10 : Cartographie des territoires et localisation des projets à analyser

XI.4. 3ème étape : Les habitats naturels potentiellement présents

Une requête est réalisée pour chaque territoire concerné. Les requêtes des études de cas sont enregistrées dans la base de données. 

XI.4.1. La via ferrata de Thueyts

Le site relevant de l’enjeu 1a, l’outil informatique n’a été utilisé dans ce cas, que pour aider à orienter l’étude. Ces bases servant à orienter l’étude devront être complétées par une étude d’impact.

La requête liste 64 habitats potentiellement présents (sous-habitats compris).

XI.4.2. Le parcours de Chasse à l’arc à Veyras

La requête donne 57 habitats potentiellement présents (sous-habitats compris) dont 16 sont considérés comme très sensibles. Ils sont présentés en Annexe 10
XI.4.3. Le parcours de fauteuil tout terrain à Saint Romain de Lerps

Le site se situe dans le territoire du Haut Vivarais mais est aussi limitrophe avec le territoire Vallée du Rhône. Pour réaliser la requête, les caractéristiques des deux territoires ont été prises en compte. La requête liste 74 habitats potentiellement présents (sous-habitats compris).

XI.5. 4ème  étape : sélection sur le terrain des habitats réellement présents

XI.5.1. La via ferrata de Thueyts

Il revient au porteur de projet de réaliser l’étude de terrain permmettant de sélectionner les milieux réellement présent sur le projet. Connaissant un peu le secteur, nous pouvons dire que huit milieux au moins sont représentés sur le site du Pont du Diable (Tableau XII).

Tableau XII : les huits milieux représentés sur le site du projet de via-ferrata de Thueyts (tableau à compléter par une étude de terrain)

	codecorinesimplifié
	Biotope
	très représenté
	moyennement représenté
	peu représenté
	très sensible
	moyennement sensible
	peu sensible
	Code Natura2000
	libellé Natura 2000
	Prioritaire

	31
	Landes et fruticées
	 
	X
	 
	 
	X
	 
	 
	 
	 

	41
	Forêts caducifoliées
	 
	X
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	 

	42
	Forêts résineuses
	 
	X
	 
	 
	X
	 
	 
	 
	 

	62
	Falaises continentales et rochers exposés
	 
	 
	X
	X
	 
	 
	 
	 
	 

	41.9
	Bois de châtaigniers
	X
	 
	 
	 
	 
	X
	9260
	Forêts de chataigniers
	 

	42.5
	Forêts de pins sylvestres
	X
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	 

	31.2
	Landes sèches
	X
	 
	 
	 
	 
	X
	4030
	Landes sèches (tous les sous-types)
	 

	62.4
	Falaises continentales dénudées
	 
	 
	 
	X
	 
	 
	8240
	Pavements calcaires. Attention, habitat de la directive sujet à contreverse.
	X


D’autres milieux sont probablement présents, par exemple les pelouses qui seraient à caractériser (peut-être du 35.1).

XI.5.2. Le parcours de Chasse à l’arc à Veyras

Un opérateur devra se rendre sur le terrain afin de sélectionner les habitats réellement présents. Une fois ce travail réalisé, les étapes suivantes (5 et 6) pourront être réalisées et une conclusion pourra être alors donnée.

XI.5.3. Le parcours de fauteuil tout terrain à Saint Romain de Lerps

La requête liste 74 habitats potentiellement présents (sous habitats compris). Nous nous sommes rendus sur le terrain afin de réaliser une sélection des habitats réellement présents d’après la carte fournie par le porteur de projet.

La pratique du fauteuil tout terrain s’effectuera sur des sentiers déjà existants et la remontée des fauteuils s’effectuera avec un quad via des routes goudronnées. Nous nous sommes donc attachés à travailler sur les milieux bordant ces sentiers afin d’évaluer la sensibilité des milieux et des espèces qui y vivent.

La prospection s’est principalement faite depuis la route. Nous dénombrons treize types d’habitats bordant les sentiers utilisés (
Tableau XIII
).

Tableau XIII : Liste des Habitats bordant les sentiers utilisés

	Code corine simplifié
	Biotope
	très représenté
	moyennement représenté
	peu représenté
	très sensible
	moyennement sensible
	peu sensible
	Code Natura2000
	libellé Natura 2000

	22
	Eaux douces stagnantes
	 
	X
	 
	X
	 
	 
	 
	 

	24.1
	Lits des rivières
	 
	X
	 
	 
	X
	 
	 
	 

	31.2
	Landes sèches
	 
	X
	 
	 
	X
	 
	4030
	Landes sèches

	31.8
	Fourrés
	 
	X
	 
	 
	 
	X
	 
	 

	38
	Prairies mésophiles
	 
	 
	X
	 
	X
	 
	 
	 

	41.7
	Chênaies thermophiles et supra-méditerranéennes
	 
	X
	 
	 
	 
	X
	 
	 

	41.9
	Bois de châtaigniers
	 
	X
	 
	 
	 
	X
	9260
	Forêts de châtaigniers

	43
	Forêts mixtes
	 
	X
	 
	 
	 
	X
	 
	 

	53
	Végétation de ceinture des bords des eaux
	 
	X
	 
	X
	 
	 
	 
	 

	81
	Prairies améliorées
	 
	X
	 
	 
	 
	X
	 
	 

	82
	Cultures
	 
	X
	 
	 
	X
	 
	 
	 

	83.1
	Vergers de hautes tiges
	X
	 
	 
	 
	 
	X
	 
	 

	83.3
	Plantations
	 
	X
	 
	 
	 
	X
	 
	 


XI.6. 5ème  étape : sensibilité et enjeux des habitats

XI.6.1. La via ferrata de Thueyts

Cette étape pourra être réalisée lorsque le la 4ème étape (sélection des milieux réellement présents sur le terrain) sera effectuée. Cependant, parmi les huit milieux que l’on connaît comme dèjà présents, un milieu, le 62.4 « Falaises continentales dénudées » est très sensible ; d’autant qu’il s’agit d’un milieu de la directive habitats reconnu prioritaire par l’Europe. Il sera donc nécessaire d’accentuer l’étude sur ce milieu.

XI.6.2. Le parcours de Chasse à l’arc à Veyras

Cette étape pourra être réaliser lorsque le la 4ème étape (sélection des milieux réellement présents sur le terrain) sera effectuée.

XI.6.3. Le parcours de fauteuil tout terrain à Saint Romain de Lerps

Le Tableau XIV localise ces habitats. Des remarques (d’après l’activité ainsi que des éléments piochés dans la requête) sont également proposées.

Tableau XIV : Localisation et remarques

	Habitats
	Localisation
	Remarques et conclusions

	22 Eaux douces stagnantes
	L’itinéraire passe à proximité d’un étang sur le lieu dit Nervy.
	d’après la carte, le sentier passe suffisamment loin de cet étang.

	53 Végétation de ceinture des bords des eaux
	En bordure de l’étang
	Milieu  très sensible mais il n’est pas prévu que les fauteuils tout terrains passent dessus. Attention au public qui peut accompagner.

	24.1 Lits des rivières
	D’après la carte IGN, le sentier traverse un cours d’eau intermittent.
	Ces milieux sont assez sensibles. Il est donc nécessaire de veiller à ce qu’ils ne soient que traversés (passage à gué ou pont).

	31.2 Landes sèches
	Landes à callunes très ponctuellement présentes notamment près de Gibes.
	Habitats de la directive « Habitats » donc d’intérêt européen, qu’il faut veiller à préserver. Ne pas rouler dessus.

	31.8 Fourrés
	Landes à Genêts très ponctuellement présentes notamment près de Combes
	Milieu peu sensibles mais habitats servant de lieu de nidification à de nombreux oiseaux. Faire attention à ne pas traverser ses milieux en période de nidification (début avril à fin août).

	38 Prairies mésophiles
	Milieux bien représentés en bordure de chemin
	Milieu peu représenté dans le territoire mais moyennement sensible. Souvent clôturés, ils ne seront pas empruntés.

	41.7 Chênaies thermophiles et supra-méditerranéennes
	Ces quatre milieux sont en mosaïque avec une prédominance des forêts de Chêne pubescent, et de plantations et des forêts sub-spontanées de Pin Sylvestre. Ils constituent une grande part des habitats présents en bordure des sentiers.
	Milieux peu sensibles.

	41.9 Bois de châtaigniers
	
	

	83.3 Plantations
	
	

	43 Forêts mixtes
	
	

	81 Prairies améliorées
	Milieux bien représentés en bordure de chemin
	Milieux peu sensibles et souvent inaccessibles (clôture).

	82 Cultures
	Milieux bien représentés en bordure de chemin
	Milieux peu sensibles 

	83.1 Vergers de hautes tiges
	Présent à Combes
	Milieux peu sensibles


Autour des sentiers empruntés nous trouvons donc principalement des forêts de chênes pubescents en alternance avec des plantations de Pins sylvestres et parfois des Châtaigniers ainsi que des milieux agricoles. Les 1ers sont peu sensibles et les seconds souvent inaccessibles du fait de leurs usage agricole. Quelques milieux plus sensibles sont très ponctuellement présents tels qu’une rivière intermittente, un étang et sa végétation riveraine et dans une moindre mesure des landes à Callunes. Il est important de rester sur les sentiers. Dans un tel cas, il n’y a pas de problème à la mise en place de l’ESI. L’étang peut également servir dans une optique de sensibilisation au milieu naturel.

XI.7. 6ème étape : Les espèces prioritaires potentiellement présentes

XI.7.1. La via ferrata de Thueyts

Cette étape pourra être réalisée lorsque la 4ème étape (sélection des milieux réellement présents sur le terrain) sera effectuée.

XI.7.2. Le parcours de Chasse à l’arc à Veyras

Cette étape pourra être réalisée lorsque la 4ème étape (sélection des milieux réellement présents sur le terrain) sera effectuée.

XI.7.3. Le parcours de fauteuil tout terrain à Saint Romain de Lerps

Trente-six espèces prioritaires (faune et flore) sont potentiellement présentes sur les deux territoires (Haut Vivarais et Vallée du Rhône). Si l’on applique un filtre d’après les habitats utilisés par ces espèces et les habitats réellement utilisés sur l’ESI, onze espèces prioritaires sont potentiellement présentes. 

D’après les renseignements fournis dans les onze fiches espèces de ces espèces, seules 6 espèces sont potentiellement présentes (
Tableau XV
). 
Tableau XV : Listes des espèces prioritaires potentiellement présentes

	Groupe
	Nom Français
	Nom Latin
	code biotope
	habitats

	Ecrevisses
	Ecrevisse à pieds blancs
	Austropotamobius pallipes pallipes
	24
	Eaux courantes

	Mammifères
	Vespertilion de Bechstein
	Myotis bechsteinii
	41
	Gîtes variés - trous d'arbre des Forêts caducifoliées principalement et cavités

	Mammifères
	Noctule commune
	Nyctalus noctula
	41
	Arbres creux des Forêts caducifoliées

	Flore
	 Jonc fleuri
	Butomus umbellatus L.
	 
	 Bord des eaux calmes

	Flore
	 Orchis punaise
	Orchis coriophora L. subsp. fragrans (Pollini) K. Richter [1890]
	 
	 Prairies

	Oiseaux
	Chevalier guignette
	Actitis hypoleuca
	24
	Rivières


L’ESI traverse mais n’utilise pas la rivière sur laquelle une espèce d’écrevisse et une espèce d’oiseau à enjeu seraient susceptibles d’être présents. Il n’est donc pas nécessaire de les prendre en compte. Dans tout les cas, pour éviter les risques de dérangements de ces deux espèces présentes, il est nécessaire que le cours d’eau ne soit que traversé.

Butumus umbellatus pourrait être présente au bord de l’étang mais les fauteuils ne peuvent rouler sur ces milieux et l’ESI passe à proximité mais pas sur ce milieu.

Orchis coriophora pourrait être aussi présente sur les prairies. Les fauteuils ne devront pas passer sur ces milieux et rester sur les chemins (il s’agit de milieux agricoles souvent clôturés, le risque qu’ils utilisent ces milieux est donc très faible).

Seules deux espèces prioritaires de Chauves-souris sont susceptibles d’être présentes dans les arbres creux des forêts de Chêne pubescent et de châtaignier. Les fauteuils ne pouvant circuler entre les arbres, il n’y a pas de risque de dérangement. De plus, l’activité étant diurne et les pratiquants, les accompagnateurs/spectateurs n’utilisant pas les arbres, les risques de dérangement sont négligeables.

En conclusion, aucune espèce prioritaire n’est susceptible d’être impactée par l’activité sur l’ESI considéré dans les conditions actuelles de pratiques et l’itinéraire fournis. Cependant, il faut veiller à ce que les accompagnateurs et les spectateurs n’aillent pas dans les habitats fragiles et ceux pouvant contenir des espèces prioritaires (suivre les préconisations du Tableau XIV et les commentaires du 
Tableau XV
). Il est également envisageable d’essayer de limiter le nombre d’accompagnants et le public.

XI.8. Conclusion

XI.8.1. La via ferrata de Thueyts

Ce projet relève de l’enjeu 1a. L’outil ne suffit donc pas, il est nécessaire de réaliser une étude plus poussée. Néanmoins, l’outil peut aider à orienter un peu l’étude. Nous avons vu qu’il était nécessaire d’accentuer plus l’étude sur les milieux de falaise car ce sont des milieux très sensibles et qu’ils sont reconnus par la directive Habitats (Europe) comme prioritaires. De plus, afin d’achever cette étude de cas, il est nécessaire que le porteur de projet se rendre sur le terrain afin de sélectionner les habitats réellement présents. Une fois ce travail fait, les étapes suivantes (5 et 6) pourront être réalisées et une orientation, plus précise pourra être alors donnée.

XI.8.2. Le parcours de Chasse à l’arc à Veyras

Les milieux potentiellement présents ont été donnés. Le porteur de projet devra se rendre sur le terrain afin de sélectionner les habitats réellement présents. Une fois ce travail fait, les étapes suivantes (5 et 6) pourront être réalisées et une conclusion pourra être alors donnée.

XI.8.3. Le parcours de fauteuil tout terrain à Saint Romain de Lerps

Cet ESI relève de l’Enjeu 3. La base de données a été utilisée. Les résultats obtenus sont les suivants.

· la pratique s’effectue sur des sentiers et il est important de rester cantonné au sentier ;

· une grande partie des milieux bordant les sentiers sur l’ESI sont peu sensibles. Seul quelques uns, très ponctuels sur l’ESI, sont plus sensibles. Cependant, la pratique, telle qu’elle est prévue aujourd’hui ne devrait pas les impacter ;

· aucune espèce prioritaire n’est susceptible d’être impactée par l’activité sur l’ESI considéré dans les conditions actuelles de pratiques et l’itinéraire fournis ;

· Il est cependant nécessaire de veiller à ce que les accompagnateurs et les spectateurs n’utilisent pas les habitats fragiles et ceux pouvant contenir des espèces prioritaires : ne pas se déplacer dans le cours d’eau sauf pour le traverser, ne pas circuler dans les prairies et la zone bordant l’étang (possibilité de stationner au bord de l’étang, côté route), faire attention à la lande sèche (éviter les passages répétés dessus) et faire attention au passage dans les fourrés lors de la période de nidification des oiseaux (mars à août).

Liste des abréviations

CBNMC : Conservatoire Botanique National du Massif Central

CC : Code CORINE
CDESI : Commissions Départementales d’Espace Site et Itinéraire

CORA : Centre Ornithologique Rhône-Alpes

CREN : Conservatoire Régional des Espaces Naturels

CSP : Conseil Supérieur de la Pêche

DDAF Ardèche : Direction Départementale de l’Agriculture et de la Forêt de l’Ardèche

DIREN Rhône-alpes : Direction Régionale de l’Environnement Rhône-Alpes

ESI : Espace Site ou Itinéraire

FRAPNA Ardèche : Fédération Rhône-Alpes de Protection de la NAture section Ardèche

MISE : Mission Interservices de l’Eau

ONF : Office National des Forêts 

ONCFS : Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage

PDESI : Plans Départementaux des Espaces Sites et Itinéraires

PNR : Parc Naturel Régional,

SBA : Société Botanique d’Ardèche

ZNIEFF : Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique

ZPS : Zone de Protection Spéciale 

ZSC : Zone Spéciale de Conservation 

LEXIQUE

Aire de distribution : Territoire comprenant l’ensemble des localités où se rencontre une espèce.

Alterne ou Alterné(e) : se dit d’organes (feuilles en particulier) insérés isolément à des niveaux différents de part et d’autre d’une tige.

Basilaire : (feuilles) situé(es) à la base de la tige.

Bassin versant : Ensemble de la zone géographique participant à l’approvisionnement d’un cours d’eau.

Biodiversité : Notion de richesse biologique d’un lieu, souvent exprimée en nombre d’espèces animales et/ou végétales.

Biotope : Aire géographique bien délimitée, caractérisée par des conditions écologiques particulières (sol, climat, etc.) servant de support physique aux organismes qui constituent la biocénose (biocénose : ensemble des espèces végétales et animales).

Calcicole : espèce ou type de végétation se rencontrant préférentiellement voir exclusivement sur calcaire.

Caduc : en botanique, se dit d’un organe (feuilles par exemple) à durée de vie limitée, se détachant spontanément à maturité.

Calice : enveloppe extérieure d’une fleur, généralement verte et faite de sépales ayant l’aspect de pétales.

Caulinaire : (feuilles) qui pousse(nt) sur la tige.

Climax ou Notion de climax : On distingue différents types de climax :
- le climax est un équilibre vers lequel l'écosystème tend lorsque les conditions environnementales considérées à l'instant T sont maintenues constantes dans le temps, c'est-à-dire une végétation stable sur plusieurs siècles en absence d’intervention et en équilibre avec les conditions locales ;

- les protoclimax sont des groupements ayant atteint un optimum de développement, bloqués par un facteur inhibiteur local. Ces facteurs peuvent être des conditions climatiques et édaphiques très difficiles et/ou un fort pouvoir d’envahissement et de recouvrement des espèces dominantes ;

- le paraclimax correspond à une formation secondaire ayant trouvée un nouvel équilibre à la suite de l’action anthropique de longue durée.
Code CORINE : typologie et description des habitats naturels au sein de l'Union Européenne. Il est utilisé par les textes internationaux comme la Directive Habitats.

Corolle : Pièce protectrice d’une fleur composée de pétales.

Cortège (floristique ou faunique) : Groupes d’espèces (floristique et faunistique) en un lieu donné.

Dentés : (feuilles) bordé(es) de dents plus ou moins aiguës.

Distribution : aire géographique occupée par une espèce.

Dynamique de végétation : Evolution dans le temps de la structure d'une communauté végétale sous l'effet d'une variation de certains facteurs écologiques ou encore d'une perturbation endogène ou exogène; elle peut provoquer l'apparition d'une succession régressive ou progressive à partir du climax ou de la formation stable initiale ou vers ces derniers.
Dynamique d’une population : évolution d’une population dans l’espace et dans le temps.

Endémique : Notion désignant la distribution géographique limitée et bien définie de certaines espèces. Espèces que l’on ne trouve qu’à un endroit très localisé dans le monde.
Endogène : qui prend naissance à l’intérieur d’un milieu sous l’influence de cause strictement interne.

Enrésinement : Plantation de résineux (arbres Conifères).

Eperon : prolongement en forme de cône creux à la base d’un calice ou d’une corolle, contenant souvent du nectar.

Espèces patrimoniales : espèces inscrites sur des textes ou des livres tels que : les textes à portée réglementaire (protections nationales et régionales), l’inscription sur des textes européens, l'inscription sur des livres rouges publiés.

Eutrophe : riche en éléments nutritifs. Un sol ou une eau stagnante eutrophes sont généralement peu ou pas acide et permettent une forte activité biologique. S’oppose à oligotrophe.

Evapotranspiration : quantité d’eau transpirée par les végétaux et évaporée par les sols.

Exogène : qui provient de l’exterieur

Granites d’anatexie : granites ayant subi une fusion partielle

Habitat ou habitat naturel : Cadre écologique dans lequel vit un organisme, une espèce, une population ou un groupe d’espèces.

La végétation, par son caractère indicateur, sa structure, sa physionomie, est considérée comme l'identifiant de la plupart des types d'habitats (d'où l'importance donnée au système de classification phytosociologique). La notion d'habitat ainsi définie correspond très exactement à la notion de "biotope" utilisée dans le manuel de typologie européenne "CORINE Biotopes".

Karstique : Paysage calcaire dont les fissures sont accentuées par des phénomènes physico-chimiques.

Labelle : chez les orchidées, pétale médian spécialisé, plus ou moins différent des deux autres pétales.

Migmatites gneissiques : mélange de roches de type granite et gneiss.

Mosaïque des habitats : Juxtaposition de divers types d’habitats.
Nicheur : oiseau participant à la reproduction.

Oblongue : nettement plus longue que large.

Opposé : se dit de feuilles ou d’autres organes (du monde végétal) fixés par deux au même niveau sur la tige.

Pédoncule : portion de tige supportant une fleurs ou une inflorescence.

Pessière : formation forestière naturelle ou artificielle dominée par des Epicéas.

Population : ensemble des individus d’une même espèce occupant un même biotope.

Phragmitaie : peuplement de roseaux phragmites (Phragmites australis).

Ripisylve : formation forestière localisée au bord des cours d’eau.

Rivulaire : qui croît dans l’eau ou sur ses bords.

Rosette : groupes de feuilles étalées et très rapprochées, soit à la base d’une tige, soit à son sommet.

Rupestre : qui vit dans les rochers, relatif aux rochers.

Strates : niveaux successif de végétation. On distingue plusieurs strates (muscinale, herbacée, arbustive, arborescente).

Succession végétale : Suite des groupements végétaux qui se remplacent au cours du temps en un même lieu.
Taxon : unités de classification (sous-espèces, espèces, genres, famillse, ordres…).

Saxicole : espèce ou type de végétation vivant, se développant, sur les rochers.

Substrat : ce qui sert de support, souvent utilisé pour le sol

Végétation : ensemble des végétaux qui poussent un lieu.

Vivace : se dit d’une plante qui vit et fleurit plusieurs années.
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� Laboratoire SENS (Université joseph Fourrier, Grenoble), associations FRAPNA Ardèche et Cohérence


� Habitat ou habitat naturel : Cadre écologique dans lequel vit un organisme, une espèce, une population ou un groupe d’espèces.


La végétation, par son caractère indicateur, sa structure, sa physionomie, est considérée comme l'identifiant de la plupart des types d'habitats (d'où l'importance donnée au système de classification phytosociologique). La notion d'habitat ainsi définie correspond très exactement à la notion de "biotope" utilisée dans le manuel de typologie européenne "CORINE Biotopes".





� Biotope : Aire géographique bien délimitée, caractérisée par des conditions écologiques particulières (sol, climat, etc.) servant de support physique aux organismes qui constituent la biocénose (biocénose : ensemble des espèces végétales et animales).





� Le code CORINE fournit une typologie et une description des habitats naturels au sein de l'Union Européenne. il est utilisée par les textes internationaux comme la Directive Habitats.


� Endémique : Notion désignant la distribution géographique limitée et bien définie de certaines espèces. Espèces que l’on ne trouve qu’à un endroit très localisé dans le monde.


� Association COHERENCE et Laboratoire SENS


� Karstique : Paysage calcaire dont les fissures sont accentuées par des phénomènes physico-chimiques


� Granites d’anatexie : granite ayant subi une fusion partielle


� migmatites gneissiques : mélange de roche de type granite et gneiss


� Les Taxon sont les unités de classifications (sous-espèces, espèces, genre, famille, ordre…). Dans ce cas précis, il s’agit des espèces et sous espèces.


23 Espèces patrimoniales : espèces inscrites sur des textes ou des livres tels que : les textes à portée réglementaire (protections nationales et régionales), l’inscription sur des textes européens, l'inscription sur des Livres rouges publiés.





� Tir à l’arc et Fauteuils tout terrain





�Alain : ça se discute, il y a un code CORINE.
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Q1 : où se situe l’ESI géogra-phique-ment ?











Préalable : Envoie la zone à la FRAPNA 07 pour vérifier si l’ESI ne se situe pas sur une zone extrêmement fragile.







ENJEU 2







Nécessité de consulter les documents et de vérifier si il y a des enjeux déjà identifiés vis à vis des sports de nature et si des espèces à enjeu prioritaire et/ou des milieux fragiles au sens des enjeux 1b et 1c sont cités.







Ou







Inadéquation  entre activités – impacts.











ENJEU 1



Une étude plus poussée est à réaliser. L’outil peut orienter une étude mais la charge de la preuve de l’innocuité de la pratique revient au porteur de projet.











* Enjeu 2c : Inadéquation entre impacts de l’activité et milieux.



Inadéquation totale de la pratique de sports motorisés dans les milieux humides au sens large dont les mares, les ruisseaux (même les intermittents), à l’exception des passages de gué, (élargissement possible à d’autres activités). ( enjeu 1







Sur les pelouses sèches et leurs faciès d’embroussaillement (= landes et garrigues ouvertes), la pratique des sports motorisés ne doit pas se réaliser pendant les périodes de nidification des oiseaux. Dans le cas où une manifestation serait prévue pendant les périodes de nidifications sur ces milieux, l’organisateur devra, comme dans l’enjeu 1, réaliser une étude plus poussée. Les périodes de nidification s’étendent de début avril à fin août pour la Montagne et le Haut-Vivarais, de mi mars à fin août pour les Cévennes, les Boutières et la vallée du Rhône, et de début mars à fin août pour l’Ardèche méridionale.



---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------



Pratique aquatique ou nautique sur frayères en basse eau ou piétinement.



Nécessité d’une exploration commune du projet : études, expérimentations ( aller à l’enjeu 3.







AUCUN DE CES CAS



* Enjeu 3 : Nature ordinaire ou nature ne se situant pas dans une zone déjà identifiée comme remarquable.







Q2 : Dans quel territoire se situe mon projet d’ESI ?



Quels habitats naturels peut-on trouver sur le territoire ?



 Comment les reconnaître? ( Clé de détermination et fiches habitats 



Quels sont les habitats relevant des enjeux 1, 2 ou 3 ?



 Est-ce que ces habitats sont très, peu, ou pas fréquents ?



 Est-ce que ces habitats sont très moyennement ou peu sensibles ?



 Quelles sont les espèces prioritaires que l’on peut trouver dans ces milieux ?



 Parmi ces espèces, quand sont elles sensibles, comment? ( fiches espèces











ENJEU 3







L’outil suffit. Cependant, il faut faire attention à respecter l’environne-ment dans la pratique de votre sport.











* Enjeu 2b : Espèces  à enjeu non prioritaire mais faisant l’objet d’un statut de protection ou reconnues comme rares.



Une action d’éducation et un approfondissement en commun avec les comités sportifs devront être réalisés afin de prendre en compte la présence de ces espèces lors de la pratique sportive. 



(aller tout de même à l’enjeu 3.







Rechercher dans les documents s’il existe des préconisations vis à vis des sports de nature 



( oui, faire attention à les respecter et aller à l’enjeu 3.







Rechercher dans les documents si un milieu au sens de l’alinéa 1c est présent 



( oui, revenir à l’enjeu 1c.







* Enjeu 2a : sur une zone de (ou en cours de devenir)  ZNIEFF type 1, ENS, zone Natura 2000, Réserve de chasse et de pêche, secteurs d’intérêt écologique national et international, secteurs d’intérêt écologique régional et local.







Rechercher dans les documents si une espèce à enjeu prioritaire est citée 



( oui, revenir à l’enjeu 1b.







Enjeu 1c : 



Milieux non protégés au sens de l’enjeu 1a mais reconnus comme fragiles (rareté et dynamique en régression x impacts potentiels). Il s’agit des prairies humides, des tourbières, des dunes continentales ainsi que de la ceinture de végétation des eaux stagnantes. L’inventaire non terminé des Zones Humides peut aider. 



Espèces endémiques. 







* Enjeu 1b : Espèces à enjeu prioritaire dont la présence est connue sur le site. La liste de ces espèces est établie par la FRAPNA 07 en fonction des critères de rareté et de sensibilité. Pour certaines espèces, en particulier des oiseaux, la pratique de certaines activités pourra être proscrie à proximité des aires de reproduction.







* Enjeu 1a : sur une zone (ou une zone en cours de devenir) d’Arrêté de protection de biotope, Réserve naturelle, Réserve naturelle régionale, Réserve nationale de chasse et de faune sauvage, Réserve biologique forestière, site classé.












